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LA REGION INTEGRALE 
r La transformation de ia division terri-
toriale actuelle de la France par la substi-
tution aux départements de régions grou-
pant les populations dont les intérêts sont 
communs n'est pas une question nouvel-
le. 11 y a plusieurs années déjà que des 
projets en ce sens ont été présentés et, ici 
même, nous nous en sommes laits l'écho, 
notamment à la suite des conférences or-
ganisées à Bordeaux et dans des villes 
(voisines par la Ligue de représentation 
proportionnelle et d action régionaliste. 

Après avoir cité le travail de l'éminent 
géographe que fut M. Vidal de La Blache 
pur son projet de division du territoire 
français en régions, nous rappellerons 
aussi qu'au Parlement, MM. Jean Hennes-
sy, Etienne Rognon, Bonnevay, lidouard 
Barthe, Victor Peytral, Henri Roy et plu-
sieurs autres représentants ont déposé des 
paotions déclarant unanimement que le 
(système administratif qui pèse sur la Fran-
ce doit avoir vécu. Ils estiment que, sans 
porter atteinte aux principes de l'unité et 
de^a souveraineté nationales, il convient, 
>n réorganisant notre administration sur 
îles bases nouvelles, de résoudre le pro-
blème social de l'équilibre à maintenir en-
tre l'autorité et la liberté, entre les attri-
butions de l'Etat et l'autonomie des grou-
pements locaux, entre les droits politiques 
et le libre développement des ressources 
économiques. La suppression des départe-
ments, la constitution de régions et l'élec-
tion d'assemblées régionales ont, comme 
tan le sait, pour principal promoteur M. 
îean Hennessy. 

L'unité administrative est, du reste, il 
faut bien le reconnaître, loin de régner en 
France. Depuis longtemps, on a reconnu, 
pour nombre de services administratifs, 
que le département constitue un cadre trop 
étroit, et certaines grandes cités sont de-
venues les capitales de véritables provin-
ces. En ce qui concerne en particulier no-
tre contrée, nous trouvons : dans l'ordre 
tottitaire, les départements de la Gironde, 
fle la Charente-Inférieure, des Landes, des 
Basses et des Hautes-Pyrénées groupés 
Bous le commandement du général en chef 
Ifle la 18e région; pour l'Inscription mari-
time, la Gironde, les Basses-Pyrénées, la 
Charente-Inférieure et la Vendée consti-
tuent deux sous-arrondissements placés 

fons la même direction; pour le ressort de 
Académie, nous trouvons la'Gironde, ta 

Dordogne, les Landes, le Lot-et-Garonne 
fet les Basses-Pyrénées; pour la circons-
cription pénitentiaire, même groupement; 
pour les eaux et forêts, le 29e arrondisse-
ment forestier comprend la Gironde, les 
Landes, la Dordogne et le Lot-et-Garonne; 
la 3e circonscription de l'inspection du 
travail rayonne sur la Charente, la 
Charente - inférieure, la* Corrèze, ia 
fcordogne, le Gers, la Gironde, les 
Landes, le Lot, le Lot-et-Garonne, les Bas-
ses et les Hautes-Pyrénées; la circonscrip-
tion de Bordeaux des Améliorations agri-
fcoles se compose de la Gironde, de la Cha-
rente, de la Charente-Inférieure, de la Cor-
rèze, du Lot, du Lot-et-Garonne, de la Ven-
Hée et de la Dordogne; la direction régio-
nale des P. T. T. de Bordeaux s'étend sur 
)a Gironde, la Charente, la Charente-Infé-
rieure, les Landes, les Basses et les Hau-
tes-Pyrénées, la Haute-Vienne, la Corrèze, 
ta Creuse et la Dordogne Dans l'ordre ju-
Hiciaire, nous voyons également la Cour 
Jd'appel de Bordeaux étendre sa haute ju-
Iridiction sur la Gironde, la Charente et la 
Dordogne et, quoique aujourd'hui la divi-
sion diocésaine n'ait plus rien d'officiel, 
ïious constaterons cependant que le diocè-
tee de Bordeaux englobe Poitiers, La Ro-
fchelle. Saintes, Angoulôme, Luçon, Péri-
gueux, Sarlnt et Agen, snit sept départe-
ments 

C'est, en somme, un inextricable fouillis 
fet, encore, n'avons-nous pas la prétention 
Be signaler toutes les « régions » dont Bor-
deaux f>st la métropole Ailleurs, autour 
'de3 principaux centres importants fran-
çais fis situation est identique. 

Un autre groupement, dont le labeur se 
ra fécond — In Région économique de Bor-
deaux --- vient d'être créé en principe le 
80 juillet dernier ail cour? d'une réunion 
qui a été tenue au Palais de la Bourse et 
b laquelle ont pris part trois délégués du 

ministre du commerce. Grâce à la clair-
voyante initiative de notre Chambre de 
commerce et des'autres compagnies inté-
ressées, la Région économique de Bor-
deaux recevra le large épanouissement 
que comporte la grandeur des intérêts en 
cause et du but poursuivi, qui est de faire 
la France plus forte, plus prospère et 
plus riche par le développement de sa 
production industrielle, commerciale et 
économique. 

A la Chambre, c'est M. Jean Hennessy 
qui a été chargé, au nom de la commis-
sion de l'administration générale, dépar-
tementale et communale, de présenter le 
rapport sur les diverses propositions sou-
mises à cette commission. 

Le rapport du député de ia Charente 
qui, ainsi que nous le disions, est l'apôtre 
du régionalisme, constitue un travail aus-
si considérable au point de vue de la do-
cumentation que captivant par les idées 
qui y sont développées. 

« La raison d'Etat, dit-il, commande de 
maintenir pour tous les Français des lois 
égaies, mais elle impose, en même temps, 
de conférer à chaque groupement de Fran-
çais, pour leur liberté administrative et la 
gestion de leurs affaires économiques, la 
plus grande autonomie possible, et de don-
ner à ces groupements des cadres suffi-
samment spacieux pour que la vie moder-
ne s'y développe dans toute son intensité. 
Nos pères eussent, si les moyens de com-
munication actuels avaient déjà été créés, 
tracé de plus grands départements. Ce 
n'est pas détruire leur œuvre que de for-
mer des régions : tout au contraire, c'est 
la perfectionner en s'inspirant des mêmes 
principes qui les guidèrent... » 

Enfin, dans la rédaction du projet de 
loi, la commission pose divers principes. 
Elle estime que les réformes proposées 
doivent être faites successivement, après 
examen approfondi, afin que la région soit 
le cadre nouveau qui donne à chaque mi-
nistère les moyens de «réformer ses ser-
vices, de réduire le nombre des hauts 
fonctionnaires, d'assurer une adminis-
tration plus normale du pays et surtout 
le développement économique intense qui, 
seul, peut permettre à la France de répa-
rer ses forces épuisées par la guerre ». 

Ailleurs, le projet déclare que, pour 
faire une bonne division régionale, il faut 
surtout consulter les intéressés, les grou-
pements organisés, les particuliers, ' la 
presse, etc., de telle sorte que l'opinion 
publique se manifeste suffisamment. D'au-
tre part, il considère que ce serait faire 
œuvre vaine que de diviser notre territoi-
re en un nombre trop grand de toutes pe-
tites régions, et pense qu'on ne doit pas 
se borner à consacrer la réunion de terri-
toires unis entre eux par des voies de 
communication déjà construites, mais, 
tout au contraire, tracer des régions assez 
grandes pour répondre aux besoins de 
l'avenir, « à la future organisation pro-
vinciale qui vivifiera la France ». 

L'œuvre rêvée par la commission de 
l'administration générale, départementale 
et communale de la Chambre et par son 
distingué rapporteur est donc, ainsi qu'on 
le voit, des plus vastes. C'est une transfor-
mation radicale de notre régime adminis-
tratif, et politique ajouterons-nous, qu'ils 
proposent. 

Ce projet demandera assurément de lon-
gues études et de plus- longues discussions 
sans doute avant d'ûtre mis au point et... 
adopté : il touche, en effet, à des intérêts 
généraux considérables et effleure des in-
térêts particuliers qui se défendront. En at-
tendant, il importe que notre vie économi-
que ait une orientation nouvelle répondant 
à ses besoins nouveaux. Le devoir s'impo-
se de se préoccuper avant tout de cette 
transformation — qui n'a pas le loisir d'at-
tendre — du labeur national et de consti-
tuer sans délai ces régions économiques 
dont, il y a quelque* jours, nous tracions 
les grandes lignes En contribuant à la mi-
se en valeur méthodique et organisée de 
la France, elles seront, comme le disait un 
des représentants du ministre du commer-
ce, « un pas vers la constitution de la Ré-
gion intégrale ». 

G. B. 

Les Français tiennent les rives sud de l'Oise et de VAilette 
Les Anglais font aussi de sensibles progrès 

Les prisonniers sont nombreux et le butin est très important 
■HiHiiiiiiiiiiiiiiniiinMliiiiHliiiii|iiiiiiiiiiiHMiHiiiii>f*"><'ii 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

M. Wilsoa contre une paix séparée ) 
avec la Turquie ou Sa ane 

: Londres, iS août - Le correspondant du 
'«Times» a Athènes apprend de source au-
thentique que M. VVUSOH a déclare qu'il 
refuserait d'approuver une discussion rela-
tive à une paix séparée avec la lîulgarle 
Cu la Turquie dans le cas, d'ailleurs des 

Èlns improbables, oii une semblable sugges-
on émanerait des gouvernements alliés. 

Rectification du Vatican 

Rome, 23 août. — L'« Osservatore Roma-
]ao», organe officieux du Vatican, publie un 
communiqué où il est dit : 

«A Amsterdam a élé publie une informa-
tion selon laquelle ie Saint-Père, en réponse 
& un télégramme a lui envoyé à l'occasion 
de sa fête par l'empereur d'Allemagne, au-
rait appelé les bénédictions de Dieu sur 
J'oeuvre de l'empereur. Nous sommes auto-

risés à déclarer qu'une telle nouvelle ne 
repond pas à la vérité : te Saint-Père, dans 
jgon télégramme, a remercie l'empereur des 
souhaits et des bénédictions que celui-ci a 
Invoquées sur l'œuvre charitable de Sa 
Sainteté. • 

Notre allié le roi du Hedjaz 
serait mort 

Amsterdam, 2a août. — On mande d|e 
Constantinople via Berlin : Le journal « Va-
lut» annonce la mort d'Hussein, chérif de 
JLa Mecque et roi du Hedjaz. 

Il convient d'accueillir sous toutes réser-
ves cette nouvelle qui nous vient de Cons-
tantinople, via Berlin. El Hussein ben Ali, 
Ibomme énergique et clairvoyant, aussi bra-
(ve que lettré, sut, par le geste aussi bien 
,que par la parole, grouper autour de lui les 
iribus de l'Asie turque fatiguées de la do-
mination d'Enver pacha et de ses séides 

C'est le 3 ch' aban de l'an 1334 de l'hégire 
1(10 juin 1916 de l'ère chrétienne) qu'a com-
mencé, à La Mecque, la révolte arabe con-
tre le califat ottoman asservi à l'Allemagne, 
te mouvement avait pour cause principale 
la détresse provoquée dans les villes saintes 
4e l'islam par l'arrêt complet des pèlerina-
ges. L'Angleterre a soutenu de tout son pou-
rvoir un mouvement qui tendait à chasser les 
(Turcs de l'Arabie et à enlever le califat aux 
tseurpateurs seldjoucides. 

Le chérif Hussein a été proclamé roi du 
)Hedjaz le fi novembre 1916. n était un des-
pendant direct de Falima az Zaba fille du 
prophète. Depuis lors il avait mené le bon 
teombat contre les Turcs et leur avait infligé 
6e sanglants échecs. Ses troupes, comman-
dées par ses fils, ont chassé les garnisons 
turques d'une partie du littoral de l'Arabie. 

Rien n'avait affaibli plus directement 
tlehmed V et les maires du palais tolérés 
par lui que ce soulèvement d'un grand chef 
religieux dont l'autorité spirituelle est sans 
Jgaïe en Orient. 

En Allemagne 
VON H1NTZE FAIT APPEL 

AUX JOURNALISTES 
Amsterdam, 23 août. - Dans une Adresse 

aux Journalisles, le ministre des affaires 
étrangères von Hintze, rappelant le rôle 
important de la presse et son attachement 
personnel à la seule cause de l'Allemagne, 
dit ; « Notre cause est une cause sacrée, 
mais elle est en grand danger. Je fais, en 
conséquence, appel à votre coopération. » 

L'Allemagne voudrait recruter 
en Pologne 

Zurich, 22 août. — Les milieux politiques 
polonais de Varsovie ont été saisis par le 
gouvernement allemand d'un projet ten-
dant a accélérer l'organisation d'une armée 
polonaise. Les Polonais activistes seraient, 
enclins ù consentir au recrutement que pré-
voit ce projet, moyennant toutefois une so-
lution définitive de la ques'inn polonaise par 
les puissances centrales, avec acceptation 
par les centraux du programme minimum 
exige par les activistes. Ce programme com-
porte : , 

1» Des garanties réelles que la frontière 
occidentale du royaume de Pologne ne su-
bira aucune remandement ; 2° réparation de 
l'outrage infligé à la nation polonaise par 
le traité de Brest; 3° l'union de la Galicie 
au royaume de Pologne; 4° la dotation au 
futur Etat polonais d'un territoire et d'une 
force qui lui garantiraient son indépen-
dance. 

Les Allemands paraissent tenir très parti-
culièrement, à l'heure actuelle, à l'organi-
sation accélérée d'une armée polonaise des-
tinée à remplacer les quelques centaines de 
milles combattants qu'ils doivent maintenir 
dans l'est. Le club polonais des partis est 
résolu à s'opposer à toute décision qui ne 
serait pas prise par la Diète. 

En Russie 
UN GENERAL BOLCHEVIK 

PRISONNIER DES ANGLAIS 
Pétrograd, 2,3 août. — Le général Petapoff, 

commandant en chef de l'armée rouge opé-
rant en territoire mourman, aurait été pris 
par des paysans dans sa fuite et remis aux 
troupes britanniques. 
■ «o»— 

Une grave affaire 
Caen, 23 août. — Sur mandat délivre par 

le rapporteur du troisième conseil de guer-
re, la police a arrêté à Grandeamp-les-
Bains, où elle villégiaturait avec sa famille 
la veuve d'un ancien négociant en denrées 
coloniale de Caen Mme Harang, née Ber-
tha Lmdemann, d'origine allemande. 

Une volumineuse correspondance aurait 
été saisie à son domicile. 

Cette arrestation a été suivie de celle du 
chef d'escadron Viet, qui commanda, au dé-
but de la guerre, les brigades de gendar-
merie du Calvados, à Caen; il serait inculpé 
<1 avoir communiqué des documents qu'il 
détenait en raison de ses fonctions. La veuve 
Harang serait accusée de complicité. 

Paris, 23 août. — Dans la journée du 22 
août, les alliés ont continué à exploiter 
leurs succès de la veille; et bien que le3 
résultats n'en soient pas aussi retentis-
sants, ils n'en sont pas moins réels et en-
core très avantageux. 

Nous avons dit hier que le 21 août l'ar-
mée du général Byng avait attaqué sur un 
front de 15 kilomètres, de Moyenneville à 
Beaucourt-sur-Ancre, et avait, en certains 
points, dépasse la voie ferrée Arras-Albert, 
meoagant ainsi directement Bapaurne. Les 
Allemands, tenant essentiellement à con-
server cette position qui couvre la droite 
de leur front de combat, ont contre-attaqué 
très vigoureusement dans la soirée du 21 
et dans la matinée du 22 à l'est de Moyen-
neville, de Courceiles, au nord-est d'Achiet-
le-Grand, et surtout sur Miraumont. Après 
des péripéties diverses, les Anglais ont 
maintenu ou rétabli toutes leurs positions. 

A la droite de l'armée Byng, l'armée 
Rawlinson a attaqué hier avec ses divi-
sions de gauche dans le secteur compris 
entre Albert et Bray-sur-Somme. Après 
une lutte farouche, Albert est resté aux 
Anglais, mais l'ennemi s'est maintenu à 
Bray-sur-Somme. En ces deux journées, 
nos alliés ont fait 5,000 prisonniers. 

Hier, le front entre la Somme et Lassi-
gny est resté stationnaire, la droite de 
l'armée Rawlinson et l'armée Debeney 
n'ayant fait aucune opération importante. 
Par contre, l'armée Humbert a ajouté à ses 
succès de la veille la conquête complète de 
la fameuse hauteur du Piémont et ta prise 
de Thiescourt, de Cannectencourt et de 
Ville; elle borde complètement la Divette, 
depuis Evricourt jusqu'à son confluent 
avec l'Oise. Elle se trouve donc en face de 
Noyon et tient la ville sous son feu; mais 
si l'ennemi veut conserver cette place, 
parée qu'elle couvre la route de Ham, qui 
est désormais sa seule ligne de retraite et 
de ravitaillement, il dispose tout autour 
d'elle de positions très importantes sur 
lesquelles il pourrait prolonger sa résis-
tance. A l'ouest, c'est-à-dire en face de 
l'armée Humbert, ce sont sur la rive gau-
che de la Divette la hauteur 125, le massif 
du bois de la Réserve et le mont Renaud, 
avec, en arrière, comme réduit, la monta-
gne de Porquericourt. 

De même que l'armée Humbert, celle de 
Mangin a, dans la nuit du 21 au 22 et dans 
la journée du 22 complété ses succès de la 
veille entre l'Oise, l'Ailette et l'Aisne Elle 
borde actuellement la rive gauche de 
l'Oise, depuis Sempigny jusqu'à Quierzy, 
par conséquent presque au confluent de 
l'Ailette; la route et la voie ferrée de Chau-
ny à Noyon sont donc complètement sous 
notre feu et par suite inutillisables par 
l'ennemi. Le centre de l'armée Mangfn a 
enlevé Saint-Aubin, Selens, Bourguignon, 
Saint-Paul-aux-Bois et atteint l'Ailette h 
Quincy-Basse, à l'ouest de Coucy; nous te-
nons donc ainsi tout le terrain entre la rive 
sud de l'Oise et la route de Noyon à Coucy 
jusqu'à l'Ailette. La droite de Mangin, qui 
faisait un crochet face à l'est pour couvrir 
le dispositif de l'armée, a résisté aux très 
fortes contre-attaques de l'ennemi et a mê-
me conquis Epagny, Bagneux, Bieuxy, 
Vauxregis, Pommiers; mais l'ennemt tient 
toujours sur la longue croupe qui domine 
Soissons au nord et que vraisemblable-
ment il défendra désespérément, parce que 
la chute de cette croupe le forcerait à aban-
donner ses positions rie défense entre la 
Vesle et l'Aisne. 

En somme, telle que la situation se pré-
sente actuellement, il est permis de suppo-
ser que l'ennemi résistera très énergique-
ment à ses deux ailes, c'est-à-dire à l'ouest 
de Bapaume et au nord de Soissons, et que 
son repli s'effectuera d'abord par son cen-
tre. Nous voyons sa nouvelle ligne de dé-
fense jalonnée par la route Bapaume-Pé-
ronne-Ham-Chnuny-Coucy-Soissons. 

' Général MARABAIL. 

50 villages délivrés 
Paris, 23 août. — Le nombre des villages 

que notre victorieuse avance nous a permis 
de reconquérir dépasse 50 depuis quatre 
jours. 

Le développement 
dix plan de Foch 

Londres, 22 août. — Le « Times » étudie 
le développement du plan du maréchal Foch, 
plan qui est illustre aujourd'hui par tes 
offensives du général Mangin et du général 
Byng. 

« Ce qui montre bien, dit-il, les change-
ments qui ontrésulté de nos grandes victoires 
de juillet et d'août, c'est que nous commen-
çons déjà à menacer certaines articulations 
vitales de la ligne ennemie, telles que Ba-
paume et Le voisinage du massif de La Fère 
et Laon. 

» Ce qui, pour l'ennemi, est le plus inquié-
tant, c'est qu'il ignore encore si le dessein 
tout entier du maréchal Foch est révélé. 

» Nos opérations ont acquis une mobilité 
aaus leur idée directrice et leurs mouve-
ments, qui leur avait manqué jusqu'ici. De-
vant cet. esprit nouveau, le commandement 
ennemi, presque pour la première fois de-
puis le début de la. guerre, se montre indécis 
et perplexe. Rien n'est plus fatal dans une 
guerre que l'indécision, et la situation tacti-
que la plus dangereuse est celle d'une pério-
de de transition entre deux politiques. 

» Or, la politique allemande traverse au-
jourd'hui cette période de transition. Le pre-
mier indice de ce changement fut le dis-
cours de M. de Kuhlmann, qui amena sa 
chute. DÈS le mois de juin, il y avait au 
grand quartier général allemand un parti 
important qui ne croyait plus à l'offensive 
au front occidental. Depuis l'échec de l'atta-
que danr la direction de Compiègne et les 
victoire:- du maréchal Foch, la politique de 
LudendorEf est complètement discréditée. » 

Les Franco-Britanniques 
approchent de Roye 

Londres, 22 août. — Entre le 15 août et le 
17 août, les troupes françaises et britanni-
ques ont réalisé certains progrès des deux 
côtés de la route d'Amiens h Roye; elles ont 
avancé leur ligne près des approches occi-
dentales de Boye. 

Bertha en retraite 
Paris, 23 août. — « L'avance de l'armée 

Humbert et de l'armée Mangin nous garan-
tit contre le retour d'hostilité des néfastes 
supercanons, a déclaré M. Charles Leboucq 
a un de nos confrères. 

» Les berthas ont dû suivre le repli du 
rront allemand. Elles sont reparties . vers 
les positions de combat », c'est-à-dire bien 
loto des 120 kilomètres mintma. A plus forte 
raison les pièces de marine ont-elles dû re-
noncer — et pour cause — aux installations 
éloignées seulement de 80 kilomètres. Si 
donc le Boche ne trouve pas un nouveau 
moyen d'allonger son tir — et tout do même 
le problème n'est pas indéfiniment extensi-
ble, sauf pour Jules Verne et ses disciples, 
— nous pouvons engager les Parisiens a 
dormir sur les deux oreilles, sûrs qu'ils se-
ront de ne pas être réveillés de leur quié-
tude par d'intempestifs aboiements. » 

COMMUMQUÉS FRANÇAIS 

Du S S août (33 heures) 
Pendant la journée, nos troupes ont continué à progresser sur tous les fronts de 

la bataille en cours. 
Entre le MATZ et l'OISE, nous bordons la DIVETTE depuis son embouchure 

jusqu'à EVRICOURT. 
A l'est de l'OISE, nous avons porté nos lignes aux abords de QUIERZY. 
Entre l'AILETTE et l'AISNE, nous nous sommes emoarés de SAINT-AUBIN, 

SELENS, BAGNEUX, EPAGNY, BIEUXY, VAUXRESIS et POMMIERS. 
Le matériel abandonné par l'ennemi entre l'Aisne et l'Oise est coasidérable. 

Plus de 200 canons ont été dénombrés depuis le 20 août. 
Evricourt, à 5 kilomètres à "est de Lassigny et. à S kilomètres â l'ouest de Noyon. 
Selens, à 40 kilomètres de Laon, à 10 kilomètres à i'ouest de Coucy-le-Château, 

chef-lieu de canton, à 17 kilomètres au nord-ouest de Soissons. 
Epagny. â 1.5 kilomètres de Soissons, canton de Vlc-sur-Alsne à 9 kilomètres au 

sud-ouest de Coucy-le-Château. 
Bagneux, canton de Vic-sur-Aisne, à 8 kilomètres au sud de Coucy-le-Château. 
Bieuxy, a 14 kilomètres de Vic-sur-Aisne. ' 
Vaurexis, à 5 kilomètres au nord-ouest de Soissons. 
Pommiers, à 2 kilomètres au nord-ouest de Soissons, sur la rive droite de l'Aisne. 
Quierzy, à 9 kilomètres à l'est de Noyon, a 8 kilomètres au sud-ouest dp Chauny. 

Du 33 Août (14 heures) 
Au cours de la nuit, bombardements violents entre la région de BEUVRAIGNES 

et l'OISE, notamment sur LE PLEMONT, PASSEL et CHIRY-OURSCAMP. 
Nous tenons les rives sud de l'Oise et de l'Ailette depuis SEMPIGNY jusqu'à la 

voie ferrée de COUCY-LE-CHATEAU. 
A l'est de SELENS, nous avons porté nos lignes jusqu'aux abords de CUNY et 

de PONT-SAINT-MARD. 
Nuit calme partout ailleurs. 
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LE FRONT DE BATAILLE (SECTEURS ANGLAIS ET FRANÇAIS) D'APRES LES 
COMMUNIQUES DU 22 AU SOIR 

COMMUNIQUES ANGJLAIâ 
Du 22 août (soir) 

Ce matin, à quatre heures quarante-cinq, les troupes anglaises des comtés de 
l'Est et de Londres et les troupes australiennes qui tenaient le secteur entre la 
Somme et l'Ancre ont attaqué. Leurs objectifs étaient les positions ennemies sur 
le terram élevé traversé par la route de Bray-sur-Somme, à Albert. L'attaque a été 
couronnée de succès. 

Tous les objectifs ont été atteints de bonne heure et l'avance a été de deux 
milles (3,200 mètres), sur un front de six milles (10 kilomètres). 

NOS TROUPES ONT REPRIS ALBERT. Nous avons rencontré une forte résis 
tance sur certains points, tout particulièrement sur les pentes au nord de BRAV 
La ville elle-même ne faisait pas partie de nos objectifs. 

Dans ce secteur, une contre-attaque ennemie a refoule nos éléments avancés 
d'environ cinq cents mètres. Les combats ont également continué pendant quelque 
temps dans ALBERT, même jusqu'au moment où nos troupes ont nettoyé la ville. 
Au cours de cette opération heureuse, nous avons fait environ quatorze cents pri-
sonniers et pris quelques canons. 

Nos troupes ont réalisé de nouveaux progrès sur la rive gauche de l'ANCRE, 
au sud de BEAUCOURT. 

Pendant la journée, l'ennemi a fortement contre-attaqué en différents points 
au nord de l'ANCRE. 

De bonne heure, ce matin, dans le secteur de MIRAUMONT, l'ennemi a lancé 
une attaque que nous avons repoussée. Il a de nouveau attaqué au même point 
plus tard dans la journée et pénétré dans nos positions. Nous avons immédiate-
ment contre-attaqué et rejeté l'ennemi. 

Ce matin, au nord-est d'ACHIE-1---— GRAND, l'ennemi a également i6ussi à 
refouler nos avant-postes; mais nos contre-attaques ont complètement rétabli nos 
positions et nous avons fait deux cents prisonniers. D'autres attaques ennemies à 
l'est de COURCELLES et à l'est de MOYENNEVILLE ont été repoussées. 

Le nombre des prisonniers faits par nous, hier et aujourd'hui, au cours de nos 
opérations entre la SOMME et MOYENNEVILLE, se monte à CINQ MILLE. 

Sur le front de la LYS, nos troupes ont progressé à l'est de MERVILLE et dans 
la direction de NEUF-BERQUIN, où nous sommes au contact immédiat de l'ennemi. 
Dans ce secteur, nous avons fait queques prisonniers et capturé quelques mitrail-
leuses. 

Ce matin, nous avons réussi une heureuse opération locale an nord de BAIL-
LEUL et nous avons avancé notre ligne sur un front d'un mille et demi et fait quel-
ques prisonniers. 

Un raid ennemi, lancé de bonne heure ce matin aux environs de DIEKIECB 
a été repoussé. 

Albert, chef-lieu de canton de l'arrond issement de Pôron^e, à 26 kilomètres de cette 
ville à 156 kilomètres de P^ris, situé sur la ligne de Paris à Lille, était avant la guerre 
une ville industrielle de 7,343 habitants. 

Du 33 Août (après-midi) 
Les combats se poursuivent sur presque tout le Iront entre LIHONS, au sud de 

la Somme, et LA COJEUL. On annonce que nos troupes font des progrès sur un 
certain nombre de points. 

Au cours de la nuit l'ennemi a attaqué deux fois nos positions dans le voisinage 
de la ferme de BAILLESCOURT, à l'est de BEAUCOURT; il a été repoussé. 

Sur le front de la Lys nous avons légèrement avancé notre ligne à l'est de LE 
TOURET au nord-ouest de NEUF-BERQUIN et à l'est de OUTTERSTEENE. 

Une attaque locale ennemie au nord-ouest de BAILLEUL a été brisée devant nos 
positions. 

Dt> 33 août (31 heures) 

Une de nos patrouilles a ramené onze prisonniers au nord de la VESLE. 
Des raids ennemis ont été repoussés en LORRAINE cl en ALSACE. 
Au nord-ouest de TOUL, un de nos aviateurs A ABATTU UN APPAREIL EN-

NEMI. 
Les 21 et 22 août, nos aviateurs ont bombardé avec succès les ijares de marchan-

dises de LONGUYON, AUDUN-LE-ROMANS et CONFLANS: trois tonnes et demie 
d'explosifs ont été lancées et on a observé plusieurs coups au but. Tous nos appareils 
sont rentrés. 

LA GUERRE 
: : AÉRIENNE 

La bataille d'après les Allemands 
Le succès de nos attaques oblige les Alle-

mands ù donner des précisions topographi-
ques sur la ligne qu'ils occupent, ils le font 
de mauvaise grâce dans les termes suivants : 

« Entre la Somme et l'Oise, la journée 
s'est passée calme, AU sud-ouest de Noyon, 
dans la nuit du 20 au 21, nous avons sans 
combat quelque peu relâché notre contact 
avec l'ennemi. Pendant toute la journée, 
l'artillerie ennemie u continué a diriger son 
feu contre nos anciennes lignes. Dans la 
soirée, les détachements de reconnaissance 
de l'ennemi ont tâté le terrain avec hésita-
tion dans la vallée de la Div.ette 

» Nous avons ramené derrière l'Oise, a 
l'insu de l'ennemi, nos iioupes qui combat-
taient dans la forêt de Carlepont. En consé-
quence, les attaques de l'ennemi, qui avaient 
été préparées li 1er de grand matin pur un 
feu d'artillerie de plusieurs heures de la 
plu» grande Intensité, sont restées san» 
objet. 

» Entre bierancourt et l'Aisne, l'ennemi a 
continué ses attaques pendant toute la jour-
née. Il n'a ou gagner du terrain qiie prés de 
Blérancourt, » 

Zurich, 22 aoûi. — Le communiqua alle-
mand de ce soir 21 heures rend compte en 
ces termes des opérations en cours s 

« Combats partiels prés de Bailleur et an 
sud de la Lys 

» Attaque des Français euue l'Oise et 
l'Aisne devant nos nouvelles positions. » 

Les tanks à la besogne 
Front français, 88 août. -- Les Allemand» 

avaient organisé entre Tracy-le-Val et le ha-
meau Puisaleine toute une série de ffès for-
tes positions défensives pourvues d'un nom-
breux matériel, et flanquées de fortins bé-
tonnés. 

Ce lurent soixante-dix tanks lourds (Saini-
Chamond) qui leur donnèrent l'assaut. 

A la vue des monstres d'acier vomissant 
le fev et le feu qui se dirigeaient vers eux, 
les soldats allemands, en proie à ,1a terreur, 
déguerpirent ou se rendirent. 

Les chars d'assaut accomplirez alors en 

Une division hongroise dans l'Est 
Front français, 23 août. —- On signale dans 

l'est l'arrivée en secteur d'une division hon-
groise. 
toute tranquillité leur besogne destructive, 
préparant la voie à l'infanterie. 

La presse anglaise 
Londres, 23 août. — Le « Times . croit 

que. l'ennemi se retirera lentement sur une 
nouvelle ligne Hindenburg qui est en pré-
paration, mais qui n'est pas encore ter-
minée : 

i Ce ne sera pas. ûii-li] une ligne rigide, 
mais une zone fortifiée extrêmement pro-
fonde, qui, vraisemblablement, commence-
rait immédiatement derrière les positions de 
Bapaume et Pérorme. * 

Le « Dailv Chronicle > faii l'éiogt du ma-
réchal Foch 

« Les alliés oni ia bonne fortune de l'a-
voir comme généralissime, et lui, on peut le 
dire, n'est pas moins fortuné de voir l'har-
monie, rarement atteinte et jamais surpas 
sée, qui règne entre les troupes et les com 
mandements des différentes nations qui tra 
vaillent ensemble sous sa direction su-
prême. » 

Les « Daily News » écrivent ■ 
« L'avance de la droite de l'armée au gé-

néral Mangin révèle des possibilités extrê-
mement intéressâmes. La position du 
chemin des Dames n'est pas encore tour-
née, mais elle est gravement menacée. En-
tre temps, le sort des forces allemandes 
entre la Vesle et l'Aisne reste en suspens. 
On n'u rien appris encore de leur retraite, 
qui, en lace d'une attaque soutenue des 
Américains, serait tout au moins une opéra-
tion périlleuse. Mais, à chaque heure que 
les Allemands laissent s'écouler avant de 
partir, la menace de la sixième armée fran-
çaise sur leur flanc devient de plus en plus 
pressante. Jusqu'à présent, les Allemands 
se sont montres remarquablement adroits 
dans la retraite. Ils auront besoin de toute 
leur stratégie pour éviter non seulement une 
défaite, mais un véritable désastre sur 
l'Aisne. » 

L'ennemi se retirera 
sur une nouvelle ligne 

Front britannique,' 23 août. -- Devant les 
attaques combinées franco-britanniques et 
l'avance de Mangin, l'ennemi se retirera 
lentement sur une nouvelle ligne Hinden-
burg qui est en préparation, mais qui n'est 
pas encore terminée. Ce ne sera pas une 
ligne rigide, mais une zone fortifiée extrô' 
moment profonde qui, vraisemblablement, 
commencerait immédiatement derrière les 
positions de Bapaume et de Péronne. 

17 avions abattus 
Paris 22 août (officiel). — Le ZI aoOt, 

nos équipages ont abattu ou mis hors d< 
combat dix-sept avions ennemis, incendié 
six ballons captifs et attaqué à maintes 
reprises, à la mitrailleuse, les troupes al-
lemandes en retraite, dans la région d« 
Lassigny et entre l'Oise et l'Aisne. 

62 tonnes de projectiles 
sur la zone ennemie 

Nos bombardiers ont lancé, de joui, 
trente-quatre tonnes de projectiles sur les 
régions de Chauny, Margival, Vauxaiiion, 
Anizy-le-Château, et, pendant la 'nuit, 
vingt-huit tonnes sur les gares de Thion-
vile, Confians, Mézières, ainsi que sur la 
zone de bataille. 

De nombreux couys au but et des incen-
dies ont été observés en gare de Confians, 
Ham, Guiscard, Channy,Tliionvil!e,Thiau-
court et Pontavert. 

Nombreuses observations 
Pendant lea journées des 19, 20 et 21 

août, l'aviation d'observation a fourni un 
travail considérable au cours de la ba-
taille, malgré des conditions atmosphéri-
ques souvent défavorables et malgré les 
attaques ae l'aviation ennemie, qui tentait 
en particulier d'empêcher nos avions d'in-
fanterie d'effectuer leurs missions de re-
connaissance à basse altitude et de jalon-
nement des ligne». 

21 appareils ennemis abattus 
Londres, 'SI août (ofliclel). — Lb brouillard 

épais qu! a régné dès le matin du 21 août a 
empêché nos aparehs de prendre part au 
début de l'attaque lancée au nord de l'Ancre 
Mais nos aviateurs ont été actifs pendant 
tout le reste de la journée. Dés que l'atmos-
phère s'est éciaircie. quelques appareil! 
ayant pour mission d'assurer la liaison entr( 
nos patrouilles ont signalé aux états-major! 
les positions de nos éléments avancés. D'au* 
très appareils volant bas ont attaqué avec 
des bombe» et à la mitrailleuse les troupe! 
et les transports ennemis, ils ont dispersi 
des convois de munitions et des colonnes ef 
marche. 

Plusieurs canons allemands tirant sur noi 
tanks ont été réduits au silence par les bom< 
bes et les mitrailleuses de nos avions. Nous 
avons accompli un bon travail de repérage 
de batteries en action, de reconnaissances & 
de réglage d'artillerie. DOUZE TONNE! 
D'EXPLOSIFS ONT ETE LANCEES PEN 
DANT LA JOURNEE-

VINGT ET UN APPAREILS ENNEMIS ONI 
ETE ABATTES ET HUIT AUTRES CON 
TRAINTS D'ATTERRIR DESEMPARES. Ut 
BALLON ENNEMI A ETE DESCENDU Et 
FLAMMES. Huit de nos appareils manquent 

Dans la nuit du 21 au 21, par un beau claii 
de lune et une atmosphère limpide, nos ap 
pareils de bombardement ont lancé PLUS DI 
VINGT-CINQ TONNES ET DEMIE O'EXPLO 
SIFS SUR DIVERS OBJECTIFS. 

Les gares de Cambrai et da Marcoing on 
été violemment attaquées, ainsi qu'un cer 
tain nombre de ponte, de voies ferrées aéro 
dromes et cantonnements. Le pont d'Aubi 
gny-au-Bac, sur la route reliant Douai i 
Cambrai, a été détruit. Tous nos appareil) 
sont rentrés indemnes. L'un d'eux a abattv 
en flammes, <lans nos lignes, un grand ap 
pareil ennemi de bombardement de nuit. 

L'aéroplane signalé manquait dans U 
Communiqué d'hier est rentré. 

Une offensive alliée 
dans les Vosges 

Berne, 23 août. "- D'après un journal de 
la Suisse allemunique, une offensive des 
alliés sur le front des Vosges serait immi-
nente. Les journaux français parlent sou-
vent de la présence des troupes américaines 
dans le secteur des Vosges et sur le front 
de Lorraine. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Dépenses militaires et civiles 

Paris 23 août. — Les mmisures. réunie ce 
matin en conseil à l'Elysée, sous ia prési-
dence de M. P-oincaré, se sont entretenus de 
la situation militaire et diplomatique. 

Le ministre des finances a soumis au con-
seil deux projets trimestriels de crédits ad 
oitiionnels ei de crédits provisoires concer-
nant les dépenses militaires et les dépenses 
exceptionnelles des services civils 

Les demandes de crédits provisoire a a^sti-
nés à pourvoir aux besoins du quatrième 
trimestre de 1918 forment un totai de 12 mil-
liards millions 828,528 francs, dont 11 mil-
liards 50o millions 590,!>% francs sont appli-
cables aux dépenses militaires proprement 
dites ei 823 millions 237,556 francs aux dé-
penses exceptionnelles des services civils. 
Les dotations concernant lea dépenses mili-
taires présentent par rapport à celles al-
louées pour le troisième trtni«etre une ma-
joration de 1 milliard 580 millions 932,524 fr., 
qui, pour environ la moitié, proviennent de 
ce qui- le quatrième trimestre, en même 
temps qu'a des besoins propres, doit faire 
face aux engagements contractés au cours 
des neuf premiers mois de l'année. 

Les prévisions afférentes aux dépenses -ex-
ceptionnelles des services civils sont en aug-
mentation nette de 39 millions 282,955 francs, 
dom 2? millions sont demandés par le mi-
nistre de l'intérieur pour l'entretien des éva. 
cuês et réfugiés, et io millions par le minis-
tère de l'agriculture pouf, les travaux de cul-
ture 

Quant aux prévisions contenues clans * 
projet de loi portant ouverture de crédits 
additionnels aux crédits provisoires du troi-
sième trimestre, elles s'élèvent A la somme 
nette d» 393 mlllolns 531,790 francs, dont 391 
millions 65i,736 francs concernant les servi-
ces militaires 

Francfort, Cologne, Coblenlz 
et Mannhein bombardés 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Londres, 23 août — En dépit des efforts 

ies plus déterminés de l'ennemi pour s< 
défendre de l'emploi d'un grand nombr< 
de machines de combat et de canons anti 
aériens, cinq villes importantes d'Allema-
gne ainsi que cinq aérodromes ennemis 
ont été attaqués, entre huit et dix heures 
du matin, jeudi. 

Pendant la nuit de mercredi les condi-
tions atmosphériques étaient exceptionnel-
lement favorables, et un excellent travail 
a été accompli par nos escadrilles. Les ob-
jectifs militaires de Francfort et de Colo-
gne ont été attaqués avec succès. De très 
bons résultats ont été observés ej. des boni-
bes jetéas tout autour des stations et des 
campements. 

La bifurcation de Trêves a été également 
attaquée avec succès. Toutes nos machi-
nes sont rentrées. 

Quatre aérodromes ennemis ont été born 
bardés et un certain nombre de hangar: 
ont été atteints Les mitrailleuses ont é: 
employées avec succès sur les hangar: 
ies trains, les projecteurs et les canon 
antiaériens. Un de nos appareils manque 

Jeudi matin, une de nos escadrilles s 
attaqué les usines chimiques de Mannhein? 
Nos appareils ont essuyé le feu de l'enne 
mi, et deux d'entre eux ont été abattus 
Les autres ont atteint leurs objectifs et le1 

ont bombardés avec succès. A leur retom 
nos appareils ont dû livrer un rude com 
bat, à la suite duquel cinq d'entre eu: 
manquent. Trois appareils ennemis ont éti 
détruits : deux d'entre eux ont été vus pré 
cipités sur le sol désemparés et l'un d'eu: 
en feu. 

Deux autres escadrilles ont attaqué h 
chemin de fer de Coblentz, à sept heure! 
trente di matin, et l'aérodrome ennemi d< 
Haguenau avec de bons résultats. Tout 
nos appareils sont rentrés. 194 bombes on' 
été jetées pendant la nuit et 21 tonnes d'ex 
plosifs lancées pendant le jour. 

Dunkerque bombardé 
Dans la nuit du 21 au 22, les Allemands 

ont bombardé Dunkerque par obus de 
gros calibre. Sept personnes de la popu-
lation civile ont été. tuées, une blessée. 

Les raids de gothas sur Nancy 
Nancy, 22 août. — La nuit de lundi a mar-

di a été particulièrement mouvementée. Le» 
sirènes ont donné l'alerte à 21 h. 10 La ber-
loque a sonné vers 23 h. 30, mais une heure 
plus tard, il y avait une nouvelle alerte. 

On signale des chutes de bombes et de; 
victimes; les pompiers ont eu à combattre 
des Incendies 

Le raid des avions boches vers Paris 
l-'aris, 23 août.. — A l'aéronautique, on dé-

clare, a propos de la tentative des avions 
aaemands d'hier : «Les avions qui se sont 
rapprochés de la capitale sont du type Ru.m-
pier C-9. Ils sont afîeclôs aux reconnaissan-
ces Peut-être l'un des aviateurs, désireux 
de gagner la croix de fer, s'est-il avancé un 
pen plus près de nos lignes que les autres. 
En tout cas, de notre coté, des dispositions 
sont constamment prises pour contrecarrer 
leurs desseins 

• L'alerte n'a pas été donnée, parce qu'on 
savait que les appareils signalés n'offraient 
pas de danger pour la population. En prin-
cipe, il n'y a pas à craindre de bombes tant 
que l'on n'entend pas l'alerte. » 

FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE 
du 24 août 1918 

(7) 

MONSIEUR MES 
de Maurice MOHTEGUT 

X,- • 
—•merci, glissa tout bas Mauguerite à 

Alexandre; et la querelle tomba. 
Mais déjà, entre le père et le fils, des 

blessures s'étaient faites. Bachelard, malgré 
lion affection restée immense, commençait 
à Juger clairement son unique héritier. Puis, 
jdevenu un vieillard, il supportait mal 1 im-
pertinence de Monsieur Georges, arrivé lui-
même à l'âge d'homme. Les colères de 1 en-
tant, on les excusait; le temps corrigerait 
-tout; mais les insolences de l'homme res-
taient inoubliables. , 

A quelque temps de là, toujours à table, 
»eul lieu de réunion obligatoire, la discus-
sion reprit et se termina plus mal encore, 
bien que, cette fois, cela fût sans violence. 
Il y avait, ce jour-là, des partis pris de dou-
ceur entre les interlocuteurs, des indulgen-
ces consenties; à gauche comme à droite, on 
désirait, s'entendre, si possible. 

^Jonsieur, .Georges, convaincu lui-même 

nee'riP
Pn ^oups d5 roïce. » risquait de ne rien obtenir, se résignait à la froideur 

d'un langage raisonné, de l'effet duoue il 
se promettait beaucoup, n se faisait donc 
bon prince, conciliant, jouant ce rôle com 
me un autre, selon l'occasion 

— Voyons, disait-il, ]e ne voudrais froisser 
personne, mais vous admettrez tous cru'un 
progrès est possible en tout état de choses ? 
Avec ce postulat, j'espère arriver à vous 
persuader, surtout vous, mon père vous 
que j'aime et respecte infiniment et que 1e 
serais si joyeux de voir converti s mes 
doctrines. Vous êtes un esprit juste, inca-
pable d'obstination; si je dis vrai, vous le 
reconnaîtrez. 

— Va, mon garçon, je préfère cette chan-
son-là; mais j'espère que si je te démontre 
que lu fais fausse route, tu t'inclineras à ton 
tour. 

— Certainement; causons en bons amis 
Dans la verrerie, jusqu'à ce jour, vous n'a-
vez cherché que le profit immédiat par le 
commerce des articles vulgaires; mais à 
côté de ces objets d'utilité courante, aux dé-
bouchés assurés, ne pourrait-on pas, dans 
une maison solide, de fortune bien assise, 
tenter la fabrication des pièces de luxe, des 
bijoux d'art, de l'orfèvrerie du verre ? rap-
peler les merveilles de Venise, de Stras-
bourg, de la Bohême encore ? Voilà qui se-
rait, industriellement, un noble but à se pro-
poser et à poursuivre, un intérêt tout créé 
pour un personnage nouveau : moi, par 
exemple. 

— tsjii petit, interrompit Lusanger, c'est 
un bouleversement général; sans avoir la 
science réelle de Bachelard, moi, qui suis 
dans le Métier une cinquième roue à un 

carrosse, Je puis te dire cela, tout en admet-
tant que ton idée ne manque pas d'une cer-
taine séduction. 

— N'est-ce pas ï ht Marguerite, heureuse 
de pouvoir approuver son nls. 

Bachelard prit ia parole : 
— Mon enfant, à part Grindolet, qui sait 

tout, je n'ai pas un ouvrier préparé à cette 
nouvelle tache. Il faudrait renouveler l'ou-
tillage, embaucher des étrangers, congédier 
les nôtres, ruiner le village dans une fin pro-
blématique. Certes, j'envie les grands ver-
riers de luxe, mais en toute profession il 
existe une échelle; il faut savoir être satis-
fait si notre échelon est solide et tient ferme 
sous nos pieds, dans un juste milieu. Voilà 
ce que répond ma vieille expérience. 

*♦ Grindolet ne pourrait-il pas faire l'é-
ducation de ses sous-oeuvres; et petit à pe-

— Et pendant ce temps-là, la production 
courante s'arrêterait; les bénéfices seraient 
nuls, et nous compromettrions un profit as-
suré pour des résultats aussi lointains qu'a-
léatoires. 

— Nous sommes riches. 
— Pas assez pour nous paye<r de sembla-

bles fantaisies. Et puis, de gaîté de cœur, on 
ne renonce pas à des revenus assurés. C'est 
un peu fou, vois-tu. Mais, pour te faire plai-
sir, et parce que l'idée en sol ne manque 
pas, comme l'a dit Alexandre, d'une certai-
ne séduction, on peut, à côté, tenter quel-
ques essais, quitte à renoncer aussitôt que 
le déficit sera constaté. 

— Allons, murmura Marguerite, voici de 
bonnes paroles échangées. Vous êtes près 
de vous entendre. 

es tout à 
es sur le 

kt à présent, puisque nous somrn 
Ja douceur, raconte-nous tes rêv< 
sort des ouvriers. 

— Je les voudrais voir participer propor-
tionnellement aux bénéfices, leur assurer 
une retraite à soixante ans; en un mot, je 
substuue à la propriété l'association uni-
verse-lle. . 

Bachelard haussa les épaules : 
— Geffosse est bien petit pour de telles 

ambitions Si tes ouvriers participent aux 
bénéfices, ' participeront-ils aussi, comme il 
serait juste en retour, aux pertes qui peu-
vent survenir surtout dans une période de 
transformation comme celle que tu propo-
ses T Je suis ton système pas à pas, si tu 
veux bien le permettre. En 1870-1872, l'usine 
a failli sombrer. J'a-1 poursuivi le travail 
o^iand même ne trouvant plus à écouler 
nies produits' A cette époque, j'ai perdu 
plus de cent mille francs par année; et j ai 
continué la fabrication pour payer mes 
hommes qui sans moi, avec leurs femmes, 
leurs enfants auraient connu la famine. 
Comment auraient-ils vécu alors, s ils 
avaient été mes associés à parts différen-
tielles ? 

Georges baissa le nez, ne trouvant rien 
à répondre. 

Bachelard continuait : 
— Oui, à cette époque, tout était perdu, si 

l'ami que voici, si Alexandre n'était arrivé 
à la rescousse avec ses capitaux. Je répète 
qu'en cette occurrence Ion système se fût 
retourné contre ceux que tu prétends défen-
dre. Et je tire cette conclusion qu'ayant seul 
tous les risques, il est juste que le patron 
ait aussi les plus larges profits. Et .j'ajoute : 
Sajj-ia fia flu'âg J870 ug autre aut ait fait a. 

ma place 1 Eh bien 1 mon enfant, il aurait 
fermé l'usine qui ne rapportait plus, qui 
coûtait au contraire; il serait parti, laissant 
les clés sur ta porte, sans se soucier de l'a^ 
venir du village. Moi, je me suis dévoué, 
tout simplement ; je n'aime pas à faiire mon 
éloge, mais tu m'y as forcé, en rne considé-
rant ainsi qu'un mauvais maître. 

— Je n'ai pas dit cela, fit Georges. 
— 11 n'a pas dit cela, répéta sa mère com-

me un écho. 
— Tant mieux, reprit Bachelard, allons 

plus loin. La retraite à soixante ans ? Pour 
la constituer, il n'y a qu'un moyen, retenir 
à l'ouvrier une part de sa paie, dès ses dé-
buts, cette part placée et grossie par les in-
térêts successifs arriverai! à lui constituer, 
c'est vrai, un capital plius tard. Prends un 
crayon, vois ce qu'avec une retenue possi-
ble, en admettant qu'elle soit acceptée, ce 
qui n'est guère vraisemblable, tu pourras ar-
river à produire après quarante ans de la-
beur ? Un chiffre dérisoire : rien ou presque 
rien I De plus, ce que l'Etat peut faire pour 
les officiers, les employés divers, un simple 
particulier ne peut pas l'obtenir. Le patron 
deviendrait banquier, et tous les banquiers 
ne sont pas sûrs. Il aurait dans les mains un 
capital étranger et, par les heures mauvai-
ses, la tentation serait terrible. Donc, en gé-
néral, il y aurait danger, toujours en pre-
nant comme point de départ que l'ouvrier 
ait- consenti cette sorte d'assurance privée. 
Or, il ne peut pas y consentir; ses gains ne 
sont que suffisants pour entretenir ut) mé-
nage, surtout ici, chez moi, où les hommes 
sont chargés d'enfants. Et je termine en te 
dévoilant, ce qui paraît être un mystère pour 

_îflLiWÊ fâês. SsMejasM .auitteuJLfias l'usine 

à soixante ans; quê j'ai de vieux serviteurs 
accablés d'années que je conserve bien 
qu'Us me soient de peu d'aide, simplement 
par respect du passé, par religion du souve-
nir et par reconnaissance des services ren-
dus. Quelques-uns, vers cet -âge, sont deve-
nus infirmes; demande à ta rnère s'ils man-
quent de rien V car cela, c'est son départe-
ment 

Marguerite rougit un peu et approuva : 
— Non, ils ne manquent de rien. 
Georges, battu sur tous les points, s'en 

tira par la rhétorique. 
— La charité honore sans doute qui la 

fait, mais humilie qui la reçoit. A votre bon 
vouloir,'je préférerais des droits établis pour 
vos obligés. 

— C'est très beau en principe, mais c'est 
impraticable Le- mot humanité a deux sens, 
licencié. S'il veut dire l'ensemble des hom-
mes, il veut dire aussi bonté, bienveillance 
envers eux. Tu considères le premier sens 
du mot, moi le second. Certes l'utopie ne 
mainque pas de grandeur d'une égalité par-
faite basée sur des droits et des devoirs 
égaux; malheureusement, du haut en bas de 
la nature, c'est la loi contraire qui domine, 

et je De crois pas qu'on la change jamais ! 
Et Bachelard s'arrêta, vida son verre, sa-

tisfait de son petit discours, adi'mWe par 
Marguerite et Alexandre, considéré avec plus 
d'estime par son fils un peu déconcerté. 

Celui-ci reprit, ne voulant pas rester sur 
cette impression de défaite : 

— Alors, la vérité, le devoir, c'est de conti-
nuer, sans progrès, malgré la marche ascen-
dante des siècles, les errements des ancêtres. 

Et ma mission à moi, quatrième Bachelard, 
si je me mêle aux affaires de rusmeA c'est 

d'imiter les trois Bachelard qui m'ont pré-
cédé. 

— Je te le souhaite de tout mon cœur, en-
fant, tu reconnaîtras cela plus tard : les 
jeunes gens croient toujours mieux valoir 
que leurs aînés; puis, à l'épreuve de la vie, 
la route parcourue, Us avouent à leur tour 
que leurs pères étaient de braves gens qui 
ont lutté, pâti dans leur sphère, dans leur 
rayon, comme Ils luttent et pâtissent eux-
mêmes à leur place assignée; et devenus 
vieux, ils se prennent de tendresse et d'est! 
me pour leurs anciens disparus. C'est un 
phénomène usuel, et tu l'éprouveras comms 
les camarades. 

Décidément, Auguste Bachelard triom-
phait. Le licencié sans doute avait mal pré> 
paré ses discours, il restait coi, dénué d'ar-
guments. Moitié sérieux, moitié comique, il 
s'écria : 

— Alors me volcd fabricant de bouteille* 
à perpétuité; et je n'ai plus qu'à regarder 
l'horizon derrière les vitres que nous pro-
duisons. Triste ! 

— J'ai vécu comme oela, dit Bachelard, 
simplement. 

— Vous, soit encore, reprit Georges; vous 
êtes né là-dedans ; tout petit, vous souffliez 
le verre à titre de récréation... Maïs, tenez, 
celui que je comprends encore moins, c'est 
Alexandre; oui, toi, arrivant ici à vingt' 
trois ans, et t'y enfermant pour l'existenci 
entière... Ça c'est fantastique pour mol !... 

(A suivre.) 



DEPECHES DE LA 

LA BATAILLE 
Avec nos troupes 

victorieuses 
(De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 21 août. — Par Compiègne et 

le plateau de Quennevières, je suis allé ce 
matin à Tracy-le-Val, où les Allemands s'ac-
crochaient encore si fort il y a vingt-quatre 
heures. 

Les Allemands n'ont pas voulu déguerpir 
avant d'avoir envoyé derrière eux, en ma-
nière de P. P. C, une dernière provision de 
gros obus. Ils ont ainsi mis à bas, avant de 
partir, un certain nombre de maisons, et 
causé des destructions de pure vengeance. ; 

On enterrait ce matin dans un village une ] 
pauvre femme de quatre-vingt-huit ans, et • 
ce ne sont pas les gros obus qu'i l'ont tuée. | 
Elle est morte de sa belle mort, comme di- { 
sent les bonnes gens. Deux femmes, presque 
aussi âgées qu'elle, et qui, comme elle, n'a-
vaient pas voulu quitter leur demeure, l'ac-
compagnaient au cimetière. 

Un aumônier militaire officiait parmi les 
débris de pierres, de verres et d'ornements 
sacrés de l'église bombardée. 

Le plateau de Quennevières était brûlé par 
un ardent soleil. Les obus sifflaient dans le 
ciel d'azur. Au P. C. du général établi dans 
les environs, c'était comme une ruche bour-
donnante. Les coups de téléphone se multi-
pliaient, nous annonçant la progression con-
tinue de nos troupes. 

« Tenez, nous dit le chef d'éfcat-major en 
déployant une vaste carte, voici où nous 
étions hier soir, voici où nous sommes ce 
matin \ jnze heures. A midi, nous borde-
rons l'Oise. » 

Et c'est exact. On annonce la prise de plu-
sieurs milliers de Boches. Quant aux mi-
trailleuse" et aux fusils laissés sur le champ 
de bataille, on n'a pas pu encore les dénom-
brer. Ainsi, partout, les divisions alleman-
des, malgré les prières et les menées du haut 
commandement sont contraints de céder la 
place. 

Tout le terrain que je parcourus à partir 
de Tracy-le-Val est le théâtre d'une formi-
dable lutte au canon. • Il en est de même à 
Carlepont Les tranchées et les fils de fer 
qui sont là. marquent pour la deuxième fois 
les anciennes lignes allemandes. Deux fois, 
en effet, en 1914 et 1918, l'ennemi s'est in-
crusté dans ces villages et ces bois, deux 
foi» il en a été chasse. La deuxième, lui a 
fourni l'occasion d'agrandir les. nombreux 
cimetières qu'il avait laissés sur ce point. 
La trao=< des tragiques combats est aussi 
dans ms bois de l'Aigle, d'Offement, de Car-
lepont et, d'Ourscamps que les obus ont fau-
chés et incendiés. 

Je revois les terres qu'après le premier re-
cul boche on avait rénovées. Massacrées par 
Vennemi, elles sont prêtes à ressusciter de 
nouveau, et j'y vois des soldats qui fauchent 
les blés sur les pas, peut-on dire, de l'adver-
saire. Nos batteries sont maintenant forcées 
de se déplacer en avant, le champ de tir se 
déplaçant sans cesse. 

On bombarde sans répit les derrières du 
reipl' allemand. Je regardais à l'horizon vers 
Noyon les éclatements d'obus, les panaches 
de fumée environnant l'ennemi, lorsqu'une 
armée de trente avions en ligne de combat 
passa sur ma tête. Cette troupe ailée promet-
tait aux Allemands quelques mauvais mo-
ments et s'en allait en ordre parfait Du res-
te, notffe aviation a été merveilleuse. Elle a 
puissamment soutenu l'infanterie par ses 
tirs d'accompagnement, et les arrières alle-
mands ont été Inondés de bombes. 

La pris-3 de Lassigny à l'ouest a été réa-
lisée brillamment. On s'était heurté hier 
aux mitrailleuses allemandes postées au bois 
de la Dl.ette et à Ta tour de Roland, à. 1,200 
mètres envtnn de Lassigny. 

Ce matin, dans le brouillard, un bataillon 
le chasseurs partit au pas de charge et plan-
ta son fanion sur la tour Roland. Un régi-
ment d'infanterie faisait une manœuvre 
aussi vive à l'ouest de Lassigny, et entrait 
dans cette position, opérait sa jonction avec 
ies chasseurs. Lassigny était pris à midi. 

Ces braves avaient admirablement maté-
rialisé l'ordre du" jour que leur avait adressé 
leur chef avant le combat, et qui concluait : 

« Restez fidèle à votre devise : « En avant 
• toujours 1 » Aujourd'hui Lassigny, demain 
d'autres victoires ! » Ils ne voulaient pas 
attendre «demain. Cependant, les ailes de la 
victoire se déployaient sur toutes les lignes 
de larmée Mangin. La position culminante 
du mont de Choisy était débordée, et les Al-
lemands, .m l'abandonnant, pointaient sur 
elle leurs canons. Entre l'Oise et l'Aisne, 
Outz était pris, perdu et repris pour nous 
rester, et l'on poussait jusqu'à la Pomme-
raie, d'où l'on domine toute la vallée de 
l'Oise. Les troupes qui avaient contourné les 
bois de Carlepont et d'Ourscamps ayant at-
teint la rivière, comme j'ai dit plus haut, 
trouvèrent encore les passerelles que les Bo-
ches, dans leur hâte â se replier, n'avaient 
pas fait sauter. 

A cette heure, Noyon est devant nous. On 
voit les Allemands dans les fumées de la ba-
taille, pressés sur les routes que nous mar-
mitons, en retraHe de plus en plus difficile. 

Emile THOMAS 

Nouvelles bombes anglaises 
Front britannique, 22 août. — Nos aéro-

planes emportent maintenant des bombes 
à calibre presque incroyable. Le déplace-
ment d'air provoqué par leur explosion est 
si considérable qu'elles ne peuvent être je-
tées d'une hauteur inférieure à 2,400 mètres. 

Quand les premières de ces bombes tom-
bèrent de nuit en territoire ennemi, la for-
ce de l'explosion détruisit tous les projec-
teurs du voisinage, et le ciel fut brusque-
ment replongé dans l'obscurité. 

Boyau grand mangeur de saucisses 
Paris, 22 août. — Boyau a été le premier 

qui, par son initiative, son courage et ses 
ruses, réussit à attaquer victorieusement les 
saucisses boches. Voici un exemple entre 
plusieurs : L y avait en Lorraine une sau-
cisse boche qui avait reçu le nom de Bis-
marck. Très protégée, très défendue, cette 
saucisse semblait invulnérable. Un jour ce-
pendant. Bovau partit en rase mottes, tandis 
que deux camarades amusaient la galerie 
en planant au-dessus du drachen. La défen-
se, cherchant à atteindre les deux avions, se 
souciait fort peu de Boyau, pendant que, 
prévoyant un danger, les aèrostiers ame-
naient « Bismarck » vers le sol. C'était le 
moment souhaité par le champion, qui sou-
dain fondit vers la saucisse, lui lança quel-
ques biscaïens, l'incendia et revint triom-
phant, accompagné des deux camarades qui 
avaient' suivi avec un peu d'anxiété la ma-
nœuvre hardie de noCre as. Depuis, Boyau 
a mis à son actif dix-sept autres saucisses 
parmi ses trente victoires. 
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Comment l'Allemagne fut avertie 
du voyage de Kitchener 

Tirages Financiers 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1900 

Le numéro 594,407 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 243,644 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chac!un 

5,000 fr. : 
499,952 578,424 1,158,773 67,059 424,631 813,424 

452,220 4,626 
Les cent numéros suiyants gagnent chacun 

1,000 fr..: 
20,230 23,798 50,380 57,441 85,389 108,135 

109,688 122,638 131,236 144,106 156,380 243,656 
247,342 248,731 257,616 272,553 286,051 304,050 
308,021 311,139 314,369 326,159 328,365 339,770 

. 340,603 356,559 £72,429 334,237 403,606 404,844 
417,915 428,449 429,524 446,804 457,690 458,013 
464,182 484,875 486,895 498,918 526,677 536,249 
543,961 568,891 571.299 596,939 630,759 637,67! 
655,134 721,785 725,356 732,869 735,900 748,938 
749,078 756,431 761,096 764,703 769,356 772,603 
783.731 789,091 794,022 ^28,824 831,290 831,703 
843 111 850,177 868,022 875,793 985,865 930,077 
942,608 953,097 953,588 973,894 982,129 987,873 
992,452 1,000,682 1,002,861 1,007,696 1,014,830 1,017,454 

1 020 187 1,041,586 1,041,937 1,063,960 1,064,371 1,086,150 
1,092 329 1,093,910 1,137,550 1,137,850 1,154,959 1,155,998 

1,161,899 1,169,699 1,172,398 1,180,572 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1912 

Le numéro 1,442,283 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,539,525 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. i 
1,451,102 1,163,832 1,524,865 909,272 1,826,337 419,760 
l,152i258 L05S.548 1,015,096 1,913,879 1,734,538 1,836,414 

Les cent numéros suivants gagnent chacun 
500 fr. .: 

328,905 570,862 901,941 1,421,141 1,703,712 
334,377 594,081 927,583 1,430,183 1,711,824 
341,490 599,086 984,231 1,469,665 1,731,948 
360,434 623,588 1,026,646 1,484,027 1,771,123 
370,28 - 632,308 1,053,888 1,530,117 1,793,227 
401,142 692,574 1,067,249 1,554,033 1,804,220 
402,110 707,718 1,069,488 1,575,543 1,821,037 
428,888 709,692 1,083,887 1,584,188 1,856,353 
430,803 711,646 1,140,082 1,610,105 1,857,097 
436,512 727,821 1,201,037 1,613,455 1,887,663 
444,042 734,454 1,224,638 1,620,622 1,888,106 
469,298 736,525 1,255,679 1,630,111 1,915,362 
483,594 750,531 1,282,046 1,645,009 1,952,016 
496,946 841,788 1,286,099 1,659,627 1,971,839 
499.558 863,487 1,293,259 1,674,214 1,989,901 
539,153 868,877 1,300,755 1,692,817 324,651 

Londres. 22 août. — On sait que le départ 
du navire qui transportait lord Kitchener 
avait été annoncé par un des espions que 
l'Allemagne possédait en Angleterre. On 
vient de révéler comment l'ennemi fut aver-
ti du départ de Kitchener. 

Vingt-quatre heures avant le début du vo-
yage or, avait décidé de modifier la route 
du * Hampshire », afin que lord Kitchener 
pût rendre visite à la grande flotte. 

Le môme jour, un câblograanme écrit en 
anglais était envoyé en Hollande. Il était 
conçu ainsi : 

« Shaii Herbert enter the légal Academy 
next december î » 

Ce qui signifie littéralement : « Herbert 
doit-il entrer à la Faculté de droit en décem-
bre prochain ? » 

hâ censeur s'étonna de ce que l'expéditeur 
ait payé la dépense du mot « the » (le) Inu-
tile pour la compréhension du télégramme. 

En examinant le texte de plus près, on dé-
couvrit que les initiales des mots du télé-
gramme donnaient « S. H. E. T. L. A. N. D. » 
Et ce fut justement à la hauteur de ces îles 
que Kitchener a trouvé la mort. 

20,790 
56,130 
93,987 

105,066 
109,829 
114,047 
133,464 
138,44P 
154,206 
166,26o 
214,459 
244,630 
276,741 
290,425 
299,651 
303,179 
553,102 876,833 1,343,813 1,699,290 

PRIOR 
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Le. mont Renaud 
Front français, 22 août, — La capture du 

bois de Carlepont et l'arrivée sur l'Oise, à 
Sempigny, permet à l'artillerie française de 
prendre de flanc l'importante position du 
mont Renaud, de l'autre côté de l'Oise, en-
core occupé^ par les Allemands. 

Soixante avions français 
survolent Noyon 

Front français; 22 août. — La bataille aé-
rienne bat son plein. Nos avions de chasse 
accompagnent notre infanterie, mitrail-
lant l'ennemi au ras du sol, jetant l'épou-
vante dans ses rangs tandis que nos avions 
de bombardement, en formations massives, 
vont jeter leurs tonnes d'explosifs à l'ar-
rière SUT les troupes de renfort, les batteries 
et les convois. 
i « Au-dessus de notre tète, dit un corres-
pondant, nous contemplons un vol d'une 
soixantaine d'appareils se dirigeant vers 
Noyon. On signale d'importantes colonnes 
ue troupes et de convois ennemis s'éloignant 
rapidement vers le nord-est. Les Allemands 
évacuent-ils déjà Noyon ? Nos avions vont 
«'en rendre compte. 

Le gros canon de Guiscard 
a déménagé 

Front français, 22 août. — Au cours de la 
bataille de Roye et de Lassigny, nos avions, 
au début de la semaine dernière avaient re-
péré à Villesère, à 5 kilomètres de Guiscard, 
dans un petit bois sur la route du canal de 
Crozat, remplacement d'une des pièces à 
longue portée qui' bombardèrent Paris. 

Notre grosse artillerie l'a aussitôt prise 
sous son feu, et il est vraisemblable que les 
Allemands ont déménagé leur pièce avant 
qu'elle soit complètement démolie. 

D'ailleurs, l'avance quotidienne de nos 
troupes leur Imposait de l'emmener plus 
loin à l'arrière. 

L'attaque brusquée des Anglais 
Front britaninque, 22 août. — Un brouil-

lard épais, lourd et ténébreux favorisa les 
mouvements de concentration de nos effec-
tifs. Les tanks se rendirent en toute hâte 
sur les points désignés, bien qu'il fût diffi-
cile d étouffer le vacarme de leur ferraille 
La prennère vague s'élança à 5 h. 5 du ma-
tin après un très court bombardement. La 
résistance très faible au début, ne fît qu'ex-
f,iî?î ni°s noPmes dont l'avance fut très ra-
rrnm Mflls«*iu, mcmjemenl s'élargit sur un 
n.»n 1t b'°^ mèires- conformément au 
Sans nofmams63 d6 camPaSM tombèrent 

A sept heures et demie, nos troupes 
H

 A

at'« nt

h

Moy^neville et Aolffi. mie, et â huit heures et demie, Courcelles-
tncre 6> Acîl1et-le-Petit et BêaucSsur-

L'Allemagne opposerait un refus 
à la Note espagnole 

Genève, 22 août. — On apprend que M. An-
tonio Azpeitua, correspondant à Berlin du 
journal germanophile espagnol i A. B. C. », 
a envoyé oet jours derniers à Madrid un 
message radio - télégraphique dans lequel 
il laissait entendre en termes dramatiques 
que l'Allemagne n'accepterait jamais la con-
dition posée pa* l'Espagne, c'est-a-dlre la 
réquisition d'un tonnage équivalant au ton-
nage coulé 

On e.- déduit que le gouvernement alle-
mand, dans la réponse qu'il a fait parvenir 
à Madrid, refuse de respecter les navires 
espagnols dan» tous ies cas où le gouverne-
ment de Madrid estime qu'ils ont le droit de 
naviguer indemnes. 

Communiqué italien 
ACTIONS DE DETAIL 

Cinq avions ennemis abattus 
Rome, 22 août (officiel). 

Activité normale de ''artillerie sur tout 
le front. 

Dans le VAL RIO FREDDO (Posina), des 
groupes ennemis, après une courte mais 
intense préparation d'artillerie, ont tenté 
l'attaque de nos lignes. Battus par nos 
feux, ils ont été obligés de se replier en 
désordre. 

Nos patrouilles ont mis en fuite des 
explorateurs ennemis au sud de MOR1, et 
ont fêté l'alarme dans les lignes adverses, 
de la rive gauche de la P1ÀVE à l'est de 
NERVESA. 

Des aviateurs italiens ont bombardé 
avec succès des objectifs militaires dans 
le VAL SUGANA et atteint avec 2,000 kilos 
de bombes un champ d'aviation à l'ouest, 
du TORRENT MEDUNA, provoquant de 
vastes incendies. 

Cinq avions ennemis ont été abattus par 
nos aviateurs et les aviateurs alliés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 22 août. 

Activité moyenne des deux artilleries 
dans les zones de NIEUPORT et de BOE-
SINGHE. 

Des coups de main ennemis dans les 
zones de MERCKEM et de DIX MU DE ont 
échoué. 

UN BALLON ALLEMAND A ETE IN-
CEND1E PAR UN DE NOS AVIATEURS. 

Aux Etats-Unis 
La Chambre vote le bill des effectifs 
Washington, 22 août. — La commission 

de l'armée de la Chambre des représen-
tants a voté le bill des effectifs, avec un 
amendement stipulant que les jeunes gens 
de dix-huit à vingt ans seront placés à part 
et appelés au service militaire après les 
hommes de vingt à quarante-cinq ans. 

24 AOUT 1917 
Sur la rive gauche de la Meuse, nos trou-

pes enlèvent, avec la cote 30i, une série 
d'ouvrages puissamment fortifiés et attei-
gnent la rive sud du ruisseau de Forges, 
entre Haucourt et Bethincourl. 

Nouvelle avance des troupes anglaises 
au, sud de Lens et au sud-est de Saint-Ju-
lien. 

Les Italiens s'emparent du Monte-Sanlo. 
Les Russes évacuent, sans'lutte, les po-

sitions à l'ouest de VAa, entre Oding et Ri-
gaun, et se replient à l'ouest de Riga. 

Le président de la République chinoise 
assure les nations alliées de son entier con-
cours. 

Légion d'honneur 
Notre concitoyen M. Louis-Jean-Marie de 

Béchade, sous-lleutenant au 6e régiment 
d'infanterie, a été nommé dans l'ordre de la 
Légion d'honneur au grade de chevalier, 
avec la belle citation suivante : 

< Officier très courageux et d'un dévoue-
ment absolu. Blessé grièvement à la tête de 
sa section au cours des récents combats, a 
conservé un sang-froid et une fermeté admi-
rables, ne consentant à se laisser évacuer 
qu'après l'échec de l'attaque ennemie. Une 
blessure antérieure. Une citation. La pré-
sente nomination comporte l'attribution de 
la croix de guerre avec palme. » 

Nous avons le plaisir de relever a I'« Offi-
ciel » la nomination au grade de chevalier 
de la Lég.ou d'honneur de notre jeune con-
citoyen, le sous-lieutenant Roger Liébel, déjà 
deux fois cité à l'oadre du jour. 

M. Roger L'âbel, dont les trois frères sont 
également au front et ont obtenu six cita-
tions à l'ordre du jour, a été grièvement 
blessé au début de la bataille en cours. 

Nos félicitations à oe brave, dont le père 
a fait la campagne de 1870-71 au titre d'en-
gagé volontaire. 

Sucrage des vendanges 
Le ravitaillement civil a mis a la disposi-

tion du département de la Gironde pour les 
vendanges une certaine quantité de sucre 
blond de raffinerie dénommé Vergeoise. 

Le sucre n'est livré qu'aux seuls proprié-
taires récoltants. Les demandes, visées par 
le maire de la localité du récoltant, devront 
être adressées au comité départemental de 
'a répartition du sucre, à la préfecture. Elles 
sont indépendantes des déclarations à faire 
à la recette buraliste des contributions indi-
rectes. 

Elles mentionneront séparément la quan-
tité de sucre demandée. : 1. pour vin de pre-
mière cuvée ; 2. poux vin de deuxième cuvée. 

Frise d'armes 
Le général de brigade liordeaux, com-

mandant les 3e et 4e subdivisions,-remettra, 
au cours d'une prise d'armes qui aura lieu 
sur les allées de Tourny, le mardi 27 août, 
à huit heures et demie, des croix de la Lé-
gion d'honneur, des médailles militaires et 
des croix de guerre. 

Les officiers et hommes de troupe qui 
doivent recevoir une décoration enverront, 
s'ils ne l'ont déjà fait, leur nom à la sub-
division, au plus tard le 24 août, avant dix 
heures. 

Cimetière allié 
Par arrêté du ministre de la guerre, est dé-

clarée d'utilité publique et d'urgence l'acqui-
sition, en vue de l'établissement d'un cimetiè-
re militaire américain à Lormont (Gironde), 
d'une parcelle do terrain située sur le terri-
toire de ladite commune. 

Kglise réformée 
Le Révérend Mac Farland, secrétaire général 

du Conseil fédéral des Eglises protestantes en 
Amérique, après avoir rempli la mission dont 
il avait été chargé auprès des Eglises protes-
tantes de France, est à la veille de rentrer en 
Amérique, et s'embarquera à Bordeaux. 

A cette occasion, un service solennel inter-
alliés, auquel le Révérend Mac Farland pren-
dra part, sera célébré dimanche prochain 25 
août, au temple des Chartrons, a dix heures 
et demie du matin. 

lin raison de cette circonstance, le service 
do dimanche ne sera pas célébré le 25 août au 
temple de la rue du Ha. 

Le feu dans une boulangerie 
Nous avons relaté dans nos éditions pré-

cédentes le feu qui, dans la nuit de mardi 
à mercredi, a détruit le fournil, la chambre 
à farines avec son contenu, ainsi que les 
parties boisées de iarrière-bâtiment de la 
boulangerie appartenant à M. Ribas et située 
à l'angle de la rue David-Johnston et rue 
de l'Arsenal. 

Les dégâts auraient pu être plus impor-
tants sans la prompte intervention des pom-
piers. 

M. Ribas leur adresse ses remerciements, 
ainsi qu'au} voisins dont l'assistance lui a 
été précieuse. 

Il remercie tout particulièrement un grou-
pe de soldats alliés qui habite en face et qui, 
aux premières lueurs de l'incendie, s'est 
porté au secours des sinistrés et a énergi-
quement concouru à éviter une catastrophe. 

Renversée par un train 
Jeudi matin, la blessée était toujours dans 

le coma, mais il a été néanmoins possible 
d'établir son identité. C'est Mme Léonie 
Robin, âgée de quatre-vingt-huit ans, réfu-
giée de la Marne. Elle habite au château 
du Prince-Noir, à Talence. 

C'est probablement au cours d'une pro-
menade que la brave femme, surprise par 
le passage du train, a été renversée et bies 
sée aussi grièvement. 

Coups réciproques 
Jeudi après-midi, dans le tramway qui 

parcourait l'avenue Thiers allant à La Bas-
tide, une altercation assez vive s'engagea 
entre un voyageur, M. François S..., et la 
receveusi du tramway. 

La receveuse, insultée grossièrement par 
le dit voyageur, lui donna une gifle. Sur 
pris, M. François S... ne dit rien; mais au 
moment de descendre de la voiture, il as-
séna un violent coup de poing sur la tête 
de la receveuse; celle-ci tomba sans con-
naissance. 

Les voyageurs témoins de cette scène s'in-
terposèrent et conduisirent M. François S... 
devant M. Barrère, commissaire de police 
du 12e arrondissement, qui l'a gardé à la 
disposition du Parquet. 

Quant à la receveuse, qui a dû cesser son 
travail, elle a été conduite à son domicile. 

Un militaire noir assassiné 
Dans la nuit de lundi à' mardi, on a dé-

couvert sur le bord du chemin, à Moura, 
commune de Bassens, le corps d'un soldat 
de couleur, qui portait à la tête la trace de 
trois coups de revolver. Les autorités com-
pétentes, informées, ont fait enlever le corps 
par une auto-ambulance. 

AUaataibra-Cisiéma-SkatinS 
Programme monstre et merveilleux avec : 

LA GENTILLE INTRUSE, le chef-d'œuvre de 
MARY MILES 

LE CRIME de la VILLA du LAC 
La REPONSE de l'AMERIQUE aux BOCHES 

CHARLOT à la BANQUE 
SKATING. — JAHBINS. — Grand orchestre 

Saint-Proiet-Cinéma 
c LUCIOLE » 

Si le Cinéma avait encore des adversaires, 
l'éblouissant film « LUCIOLE », si joliment in-
terprété par une troupe d'artistes d'élite, au 
milieu de vues splendides, les convertirait à 
tout jamais. Cette œuvre superbe, en cinq par-
ties, est au programme jusqu'à dimanche soir 
seulement. Les actualités et autres films de 
complément méritent une visite au Saint-Pfo-
iet-Cinéma, rendez-vous de la bonne société 
bordelaise. Orchestre de choix. 

Pierre Cazalas, 54 ans, rue du Tondu, 154. 
Pierre Auduteau, 57 ans, ruè Judaïque, lsi. 
Jean Andreu, 70 ans, rue Brémontier, 36. 
Veuve Prévôt, 71 ans, passage 1 Ariège, 18. 

CONVOI FUNÈBRE^IT^^.rt 
milles Cabanne et Leyx prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

|y]me veuve CABANNE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et parente, 
qui auront lieu le samedi Ï4 août, en 1 église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
Métadier, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génèr., lit, c. Alsace-Lorraine 

CYCLISME 
LES CRITERIUMS DE BORDEAUX 

AU STADIUM 
La grande réunion populaire du dimanche 

25 août attirera sans nul doute un nombreux 
public autour des barrières de la belle piste 
du Stadium (263, boulevard de Talence). 

Le programme, très complet, comprend des 
épreuves et tentatives de records pédestres et. 
cyclistes : vitesse, primes, américaines, cour-
se-poursuite, etc. 

Elles mettront aux prises tous nos aspirants 
champions, parmi lesquels des comingmen 
dont la valeur s'affirme de jour en jour. 

L'organisation technique est assurée par 
l'actif chef délégué sportif de la Gironde, M. 
Raoul Doléac, et ses dévoués collaborateurs 
du personnel uvéfiste. Tout s'annonce donc 
parfait. 

Un orchestre do 25 musiciens, sous la direc-
tion du maestro Poulvelarie, se fera entendre 
au cours de cette réunion, pour laquelle, afin 
de lui conserver son caractère populaire, le 
prix des places a été ainsi fixé : turf, 5 fr. ; 
tribunes, 3 fr. ; virage, 1 fr. 75; populaires, 
1 fr. 25 (militaires, 0 fr. 75). 

Ouverture des portes du Stadium a deux 
heures; premier départ à trois heures. 

BOXE 
LA REVANCHE LURIE-CLOSKEY 

Un très important accord vient d'être con-
clu entre les représentants «l»s deux fameux 
athlètes. l'Américain Blink Mac Closkey et h" 
champion de France Albert Lurie, qui pour-
suivent un entraînement intensif en vue de 
leur grand match-revanche du 1er septembre, 
au Stadium. Les managers ont décidé" que le 
combat serait dirigé par un arbitre seul juge 
et maître sur le ring, aucune des deux parties 
n'acceptant un jury. Deux arbitres parisiens 
ont été récusés et, d'un commun accord, no-
tre collaborateur René Pujol a été choisi; ses 
décisions seront sans appel. On est assuré ain-
si d'un combat, acharné sans doute, mais ré-
gulier et loyal. 

Quatre autres matches entoureront cette 
grande rencontre. L'un d'eux constituerait un 
great-ovent dans les plus grandes salles, c'est 
celui qui mettra aux prises le fameux Vittet, 
le meilleur poids léger français, et le glorieux 
mutilé de guerre Perroud, le champion suisse 
réputé, engagé volontaire dans l'armée fran 
çaise. 

rPflUVM EIINËRRE Mmo veuve Mongay, 'UUNVU! rUnCDllE M. et M»» Dulout et 
leurs enfants, M. Emile Mongay, M. S. Mongay, 
Mme veuve Lepiage, Mme veuve Jouan et ses 
enfants, M .et MM Barrère et leur fille, Mu« 
Barrouil, M. et Mme Marrot et leur fille, les 
familles Turo, Raymond, Fayet, Mme Qar-
dayan prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur, d'assister aux obsèques do 

M. Fernand MONGAY, 
leur époux, père, grand-père, oncle, beau-frère, 
qui auront lieu le 24 août, en l'église Saint-
Pierre, à Bôgles. 

Le convoi partira à huit heures et demie 
précises, cours Farvarque, 62, Bègles. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

l'Argentine, 
de la fP-Zélaœde et Françaises 
Mmm?. TUÉynT^™»-Ciitl!erliie, 

Mmi U. 9 llLliy 1 et s«s Siccimles, 
Toujours mieux el meilleur marché que partout ailleurs 

 « 
PETITE CHRONIQUE 

Ressemelage gratuit. — Un client de M. 
Ferrand, cordonnier rue du Hà, qui lui avait 
donné une paire de bottines à réparer, à 
pénétré chez lui pendant son absence. Il a 
emporté les chaussures et les formes qu'elles 
contenaient. 

Dans une cave — M. Portai, restaurateur 
rue de la Gare, possède une cave bien ap-
provisionnée. Des malfaiteurs, qui le sa-
vaient, ont pénétré, pendant la nuit, dans 
cette cave et ont soustrait une quarantaine 
de bouteilles de vin vieux. 

héâiFes et Goneerts 
Apollo-Théàtre 

LA TOURNEE MAURICE DURAND 
C'est de la gaitô que la tournée Maurice Du-

rand est yenue nous apporter à l'Apolio. Le 
spectacle qu'elle nous olïre comprend une par-
tie de concert et uno opérette en un acte de 
Fortuné Cadet, musique de Vincent Scotto. 
< Le Cousin de Simone », tel est, le titre de 
l'opérette dans laquelle l'auteur du livret joue 
lui-même le principal rôle. C'est l'histoire 
d'un poilu qui est venu rendre visite à sa 
bonne amie, cuisinière dans une maison bour-
geoise, et qui est pris un- moment pour le fian-
cé de la demoiselle de la inaisxm, un cousin 
arrivé depuis peu d'Amérique, n'ayant eu 
avec sa future que des relations par correspon-
dance. Fortuné Ca-ljt est dans ce rôle de poilu 
d'un comique au gros sel qui met la salle en 
joie; le rire éclate à chaque instant. Les au-
tres rôles sont excellemment tenus par Mmes 
Marguerite Surgères et Jeanne Villia, MM. 
Jean Flor et Armand. 

M. Vincent ScottO a écrit pour « le Cousin de 
Simone» est une musique facile, sans préten-
tion, la plupart du temps fort gaie comme lo 
sujet de ia pièce le demande, sentimentale par-
fois, dans le joli duo des lettres pa-r exemple. 

La partie de concert est .assurée de la plus 
agréable façon par les mêmes artistes qui mè-
nent au succès l'opérette. 

C. P. 

Théâtre des Bouffes 
L'ECOLE DES COCOTTES 

M. Baret ne présente en province que les 
pièces dûment éprouvées à Paris. Il choisit 
des succès, il les « truste », même, et cela de-
puis si longtemps que le public lui fait aveu-
glément confiance. 

Plusieurs centaines de- représentations au 
Théâtre Michel ont consacré « l'Ecole des Co-
cottes», de MM, Arment et Gerbidon. La pièce 
lient de la comédie et du vaudeville; elle est 
gaie, bien construite, et se termine par une 
scène de sentiment qu'on pourrait inutituler : 
le triomphe de la morale. 

L'interprétation est réellement de tout pre-
mier ordre. Mlle Jane Marnac, une des reines 
du music-hall, sait être jolie et spirituelle. 
C'est une Ginette exquise, qui a su conquérir 
les spectateurs en môme temps que les fanto-
ches évoluant autour d'elle sur la scène. 

M. André Dubosc est remarquablement digne 
dans le rôle du comte de La Ferronnière. M. 
Maurice Luguet est un Racinot fort divertis-
sant, et M. Armand Morins, un amusant La-
bauve. 

Mlles Dirls, Espir, Dalot, Morius, Dortey, M. 
Thervat, sont excellents. 

Trianon-Théâtre 
i 

En Russie 
LES ALLEMANDS A KIEV 

Stockholm, 22 août. — D'après les jour-
naux de Kiev, tes autorités allemandes, 
craignant des attentats, ont établi un service 
d'ordre très rigoureux autour du quartier 
oû réside l'hetman Skoropadsky. la com-
mandanture et l'éta»-major. 

SECOURS JAPONAIS POUR LA SIBÉRIE 
Toklo, «2 août. — Une commission écono-

mique de secours pour la Sibérie, sous le 
contrôle du ministre des affaires étrangères 
vient d'être organisée. ' 
COMPLOT ANTIBOLCHEVIK 

A NIJNI NOVGOROD 
Amsterdam, 22 août (source allemande). — 

Un complot contre-révolutionnaire a été dé-
couvert à Nijni Novgorod. Les contre-révo-
lutionnaires ont été arrêtés. 

Pourvoi rejeté 
Pans, 22 août. — La chambre criminelle 

de la Cour de Cassation a déclaré irreceva-
ble le pourvoi de Laheranne, condamné à 
mort par le conseil de guerre de Bordeaux, 
le 2 juillet. 

Un inconnu se pend 
* après avoir pris un bain 

Jeudi après-midi, vers quatre heures et 
demie, un employé des Bains Girondins pé-
nétrait dans une cabine et se trouva en pré-
sence du cadavre d'un client qui, à l'aide 
d'une corde, s'était pendu. 

L'employé s'empressa de prévenir la direc-
tion de sa lugubre découverte, qui, à son 
tour, avisa le commissariat du 8e arrondis-
sement. 

Aussitôt, le secrétaire du commissaire se 
transporta sur les lieux et procéda aux cons-
tatations d'usage. 

L'homme avait cessé de vivre. On le -fouil-
la, mais il ne fut trouvé sur lui aucune piè-
ce permettant, de l'identLIer. 

On apprit seulement que l'inconnu venait 
tous les ans, à peu près à la même époque, 
dans l'établissement, mais personne ne le 
connaissait. 

C'est un homme paraissant âgé d'une soi-
xantaine d'années, vêtu modestement, mais 
proprement. 

La funeste détermination qu'il a prise 
avait été préméditée; en effet, après avoir 
commandé et pris un bain chaud, il s'est 
pendu à l'aide d'une corde neuve qu'il avait 
nouée à un crochet fixé par lui-même à la 
cloison de la cabine qu'il occupait. 

Le corps du désespéré a été transporté à 
la morgue. 

OUVERTURE LE SAMEDI 31 AOUT 
Samedi 31 août, en soirée de gala extraordi-

naire, aura lieu l'ouverture de la saison d'au-
tomne (comédie-vaudeville). On sait avec quel 
souci artistique la direction présente ses spec-
tacles. Elle se surpassera cette année pour sa-
tisfaire son fidèle public. La salle est entière-
ment remise à neuf. La première pièce (privi-
lège exclusif) sera « UN ANGE », de M. Alfred 
Capus. Cette pièce servira de débuts à M. FER. 
T1NEL, grand premier comique, et de rentrée 
à M. Robert Teinplay et à Mlle Renée VVillems. 

Scala-Théâtre 
Réouverture. — Tout Bordeaux sera à la 

Scala le vendredi 30 août, pour la réouverture 
de la saison. La direction donnera, dans la 
Scala embellie, la primeur d'une opérette mo-
derne, pour laquelle une interprétation incom-
parable'a été réunie. Qu'il nous suffise, pour 
aujourd'hui, do signaler les engagements de 
Mme Alice Gillet, de M. Albert Beauva], les 
deux brillants artistes qui ont laissé dans no-
tre ville d'inoubliables souvenirs. Cette pre-
mière sera certainement le « great event » de 
la saison. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Ua spectacle Incomparable dans une salle 

idéalement fraîche, des jardins bien ombra-
gés, des jeux et des attractions, tout se trouve 
réuni a l'Alhambra. 

SPECTACLES 

VENDREDI 23 AOUT 
FRANÇAIS. — S h. 30 : « Le Courrier de Lyon «, 

avec J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « L'Ecole des Cocottes », 

avec Jane Marnac. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Cousin de Simone », 

avec Jean Flor. 
ALHAMBRA. — Cinéma-skatlng. 

La Gironde 

CONVOI FIMBRE M. Joseph Moundy 
(de la maison Moun-

dy et C»), Mme J. Moundy et leur fille, M»o M.-L. 
Moundy, M. et Mme Fallelour, Mme Joumié, les 
familles Emile et Louis Moundy, Villebrun, 
Ormiére prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mlla Catherine-Marie MOUNDY, 
décédée à l'âge do trois ans, 

leur fille, sœur, nièce, petite-fille et cousine, 
qui auront lieu le dimanche 25 courant en l'é-
glise Saint-Briuno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gdnér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mu» Seigneur prie 
ses amis et connais-

sances de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques d* son frère 

M. Gustave SEIGNEUR, 
qui auront lieu le dimanche 25 août, a dix 
heures, en l'église de Captieux. 
Pompes funèbres g&nér., iil, c. Alsace-Lorraine 

OkoMpe di Département 
Les incendies dans les pins 

Par suite de la sécheresse actuelle, la sé-
rie des incendies en forêt ne paraît pas être 
terminée. Après les feux de Cestas, de Laca-
nau-Océan et ceux de divers endroits des 
landes girondines, le fléau a fait de nou 
veaux ravages, malgré le concours d'impor-
tants contingents alliés dont les camps sont 
à proximité de ces différents lieux de sinis-
tres. 

Mercredi soir, le feu s'est déclaré dans les 
forêts de Belin et de Beliet. 

Une centaine de militairf s appartenant au 
groupe d'aviation furent dirigés aussitôt 
sur les lieux, et leurs efforts joints à ceux 
de la population, purent arrêter les progrès 
des incendies. 

Les soldats ont rejoint leur camp jeudi ma-
tin, tout danger étant écarté. 

Vers 14 heures, jeudi, un nouvel incendie 
se déclarait dans les landes de la Gironde. 
Le poste de vigie en permanence sur le py-
lône du Las signalait aussitôt le danger, et 
les pompiers de M. Denigès partaient im-
médiatement, avec tout leur matériel, suivis 
peu après par les pompiers d» la commu-
ne de Saint-jean-dTllac. 

Le feu, qui avait pris naissance dans un 
semis de jeunes pins, propriété de M Ga-
briel Beaumartin, au lieu dit Gartilot, com-
mune de Pierroton, activé par un vent vio-
lent, faisait de rapides progrès. 

Grâce au concours dévoué des sapeurs 
forestiers de M. Denigès, secondés par les 
pompiers d'Illac et de nombreux salants al-
liés, le fléau put être rapidement circons-
crit, ne causant que des dégâts heureuse-
ment peu importants. 

Le sinistre aurait pu. hélas 1 avoir des 
conséquences beaucoup plus graves, par la 
faute de gens mal avisés, qui avaient eu la 
malencontreuse idée d'allumer des contre-
feu. Peut-on souhaiter que cet exemple leur 
serve de leçon à l'avenir? 

TLe feu à Caudéran 
Jeudi, vers une heure de l'après-midi, à 

Caudéran, le feu, que l'on croit provoqué 
par un court-circuit, s'est déclaré dans une 
maison bourgeoise portant le n° 57 de la 
rue Marcel-Jeandron, habitée par son pro-
priétaire, M. SautareL Malgré l'intervention 
des pompiers requis, la maison a été com-
plètement brûlée. Quelques meubles qui ont 
pu être transportés dans le jardin attenant 
à la maison ont été sauvés. Les dégâts ne 
sont pas encore évalués. 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le dépôt de remonte achètera pendant le 

mois de septembre : des chevaux de selle 
en nombre limité : les chevaux hongres et 
les juments demi-sang de quatre ans (nés 
en 1914); les chevaux de pur sang entiers 
ou hongres et les juments de pur sang de 
trois ans (nés en 1915), à la condition qu'ils 
sortent de l'entraînement. Dragons, légère, 
artiUeur-selle Le comité d'achat recevra les 
offres le 6 septembre, à 8 h. 30, au dépôt de 
Mérignac. 

'■" «^g»^ ■ ■■ ' — 

AVIS OE DÉCÈS ET !OSE 
Mme veuve Henri Magique et son fils, M. et 

Mm» Magiciue M. et Mme Louis Magique, Mme 
veuve Louise Mondy, M. et Mme Paul Huct, M. 
et Mme Colaisseau, Mme veuve M. Mondy, M. 
et Mme Barennes et leurs enfants, M. et Mme 
Dussau, MM. Vivez, Lesquic et Berterex ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Henri MAGIQUE, 
tué à l'ennemi le 12 juin 1318, 

à l'âge de vingt-huit ans, 
croix de guerre O citations), médaille militaire, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère 
neveu et cousin, et les informent qu'une messe 
sera dite le samedi 24 août, à neuf heures, en 
l'église Saint-llémy. 

AVIS DE 0ÊGËS ET MESSE 
M. et Mme p. Laporte, Mme vcuvo Laporte, 

M"" Laporte, les familles Soizeau, Maurice, Mi-
chel, Bidora, Candolives, Léglise, Huillet et 
Dufau (de Preignac) ont la douleur de faire 
part aux amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Gérard LAPORTE, 
décédé pieusement à Rochefort, 

à l'âge de 24 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et les in-
forment qu'une messe sera dite le mardi 27 
courant, d neuf heures du matin, en l'église 
Saint-Michel. 

L'inhumation a eu lieu â Preignac le 18. 

qui parait chaque jour avant 
midi, publie : 

Les dernières dépêches 
de la matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journaux 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» Fernand Bissière, M"« Jane Bissière, Mme 

veuve Charpentier, Mme veuve Taillardat, M. 
Louis Jossot et ses enfants (de Saint-Macaire), 
M. et Mm" Gardette et leurs enfants, sœur Gar-
dette, fille de la Charité; M"o Suzanne Gardet-
te, Mmo -reuve Félard et sa fille, M. «t Mme Mil-
ler et leurs enfants (de Marmande), M. et Mme 
Boirac 'de Langon), Mme veuve Figuôs et ses 
enfants, les familles Bissière et Ûurrens (d'A-
gen) et Gardette remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand BISSIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le samedi 25 
août, dans la basilique Saint-Scurin, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres gcnèru'es, lll, c. Alsace-Lorraine 

ml i il re 
The Lady's Book 

TRAVAILLEURS DU BATIMENT. - Les Syn-
dicats ouvriers du bâtiment sent invités à as-
sister à la grande assemblée générale qui aura 
lieu le dimanche 25 août, à neuf heures du 
matin, à la Bourse du travail, 42. rue do La-
lande. 

Chemin tfc ï«r «TOrïéans 
Les conserves alimentaires ne seront pas ac-

ceptées à l'expédition grande vitesse comme 
messageries le 2-1 aodt 1918. 

Avis aux expéditeurs (grande vitesse) 
Les vins en caisses ne seront pas acceptés à 

l'expédition en grande vitesse les 24, 25 et 26 
courant. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION FRATERNELLE ET FRO'IECTION 

GIRONDINE. — Les sociétaires sont invités à 
assister â la réunion extraordinaire qui aura 
lieu, samedi 24 courant, à vingt heures, à l'A-
thénée municipal. Question à l'ordre du jour : 
Premier Congrès départemental, qui aura lieu 
le 1er septembre, à dix heures, au Théâtre de 
l'Apolio. 

Nettoie et Blanchit 
LINGE ET TISSUS 

SSUPPRIHE SAVON ET LESSIVES 
Administration : C6, nie Caumartin. Paris, 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 août 

Jean Vincent, 15 ans. cité René, 20. 
Mme Paradeau, 27 ans, rue de Caulet, 22. 
Jean Dupont, 30 ans, rue de Bègles, 97. 
Catherine Herreyre, 39 ans, 29, rue Porte-

Dijeaux. 
Jean Housty, 40 ans, M Président-Wilson, 2G. 
Mme Pintaf, 42 ans. rue de Vincennos, 74. 
Mme Lapos, 4(i ans, rue des Impasses, 3. 
Mme Nogué, 51 ans, rue Beaufleury, G9. 
Donatien Barrière, 52 ans, rue Poyenne, 45. 

Paris, août 191S. 
Près du Bois, dans un salon resté ouvert 

ce printemps et cet été, On cause, et peu à 
pou, bien qu'il y ait loin du parquet ciré 
au front, on amène les tanKs sur le tapis. A 
ce sujet, une jeune femme raconte qu'elle a 
lu dans l'Intransigeant une note curieuse : 
le princioe des tanks aurait été trouvé par 
Voltaire. Les rires de fuser... S'il faut pour 
vérifier la chose lire toutes les œuvres du 
philosophe de Ferney, le chroniqueur a 
beau jeu 1 Mais la petite dame précise et lit.l 
dans son carnet de poche : En 1517, l'auteur 
de la Hcnriade se désolait de ce que son 
char, qu'il avait fait présenter au maréchal 
d'iistrées par M. de Montigny, ait été rejeté. 
«Il ne coûte presque rien de frais, et je re-
garde cette machine, après l'invention de la 
poudre, comme l'instrument le plus sûr de 
la victoire » 

— Sacré Voltaire, s'écrie un commandant 
du génie récemment rapatrié, c'est un pla-
giaire: bien avant lui, Darius avait eu ses 
chars à faux! — Et l'empereur Commode 
les taximètre;; oui, oui, M. S. Reinach a 
révélé cette particularité à l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres. 

On se demande avec un peu d'effroi où 
l'on va aller dans le domaine de la rétros-
pectivité... Il fait chaud, on pense à l'à-pro-
pos qu'aurait ici la devise de Guynemer : 
« Faire face »; on souhaite de l'air, une 
boisson rafraîchissante et les nouvelles du 
soir. La porte s'ouvre... On ne voit plus que 
la nouvelle venue, une retne de goût et d'é-
légance discrète. Elle a l'harmonie des for-
mes, la grâce des mouvements, l'attirance 
par la voix- et le regard, le fluide. On ré-
clame des tuyaux sur la dernière nouveauté; 
la reine parle : « La dernière, l'effarante, 
l'admirable? Au-dessus de tout et hardie, 
guerrière, pratique, s — Et la ligne ? — « La 
ligne?... Pars-Saint-Nazaire par poste 
aérienne. » Bon ! celle-là est dans les nua-
ges 1 On arrive quand même à savoir —- car 
les déesses descendent de temps en temps de 
1 Olympe — qu'elle doit la beauté de sa che-
velure à l'Extrait capillaire des Bénédictins 
du mont Majella, acheté à l'Administrateur 
E. Senef, 2U, rue du Quatre-Septernbrc, Paris; 
que la beauté de ses mains est l'oeuvre des : 
manucures expertes de la Faculté de Beauté, ' 
S, rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor-
deaux, et qu'une fois par mois elle fait le 
voyage pour maintenir sa jeunesse par» le | 
traitement électrique et les massages de cet-
te Faculté; que son fourreur est le maître | 
Zabha, 27, rue Margaux, Bordeaux, qu'elle 
aura, grâce à lui (à des conditions défiant 
toute concurrence) des merveilles cet hiver; 
enfin, qu'elle doit au Dentifrice Le Cressol 
l'éblouissante blancheur de ses dents. 

Il faut se prémunir contre les pluies d'au-
tomne souvent fatales aux plus robustes, et 
puis avec le prix des vêtements il serait fou 
de les laisser s'abîmer au contact de l'eau. 
Voici pour les civils, militaires, dames et 
enfants, l'adresse précieuse de la Manufac-
ture de vêtements confectionnés et sur me-
sure en tissus anglais, caoutchouc, etc- j 
M. Bonnafous, W, cours Pasteur, Bordeaux. 
Gros, détail. ROLANDE. 

p <; _ contre rides, tâches, de rousseur, 
etc ' -"/a véritable Fau de Ninon, Parfumerie 
mnor,i 3l, ïu<f du Quatre-Septembre, Pans. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX, , 
du 22 août 1918 j. 

BŒUFS. — Amenés, 153; vendus, 98 : lr» 
qualité, 208 à 215 fr.; 2e qualité, 203 à 207 fr.» 
3e qualité, 190 à 202 fr., les 50 kilos poids mortj 
et ire qualité, 115 à 125 fr.; 2e qualité 102 S 
114 £r.; 3e qualité, 90 à 101 fr., les 50 kilo^ 
poids vif. . „_ _.j 

VACHES. — Amenées, 57; vendues, 27: m« 
mes prix que pour les bœufs. 

VEAUX. — Amenés, 80; tous vendus: lr«1 
qualité, 1S9 à 200 fr.; 2e qualité, 173 à 188 Ir.i 
3e qualité, 150 à 172 fr., les 50 kilos poids mortj 
et Ire qualité, 118 à 125 fr.: 2e qualité, 101 £ 
117 fr.; 3e qualité, 90 à 100 fr., les 50 kiloi 
poids vif. ' „„, . J 

MOUTONS. — Amenés, 444; vendus, 234 : Irai 
qualité, 2SG à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 285 fr^l 
3e qualité, 220 à 250 fr„ les 50 kilos pold# 
mort. 1 

Vente très active sur les veaux, dont le nom* 
bre est Insuffisant; très calme sur les bœul» 
et les moutons. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE À 
Paris- La VlUétte, £2 août. i 

Bœufs. — Amenés et vendus, 833. Ire quais 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité; 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. j 

Vaches. — Amenées et) vendues, ô08. lr« 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; Se qualité^ 
3 fr. 80. Pri xextrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. ) 

Taureaux. — Amenés et vendus, «Sa. Ire qjia^ 
lité, 3 fr. 90; £e qualité, 3 fr. 80; Se qualité^ 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 A 3 fr. 80. J 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,319. Ire quM 
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 Ir. 60. :, J 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,OS8. lar 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 8e quautéJ 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. j 

Porcs. — Amenés et vendus, . 187. Ire quaV 
litéî 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58: 3e qualité,' 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. ■ j 

Les arrivages de gros bétail se sont ressenti* 
de l'entrée en vigueur de la nouvelle régler 
mentation ,et la demande n'a pu être que: 
difficilement satisfaite. Sur les veaux, ia 
hausse de 60 à 70 centimes n'a pas entravé-
l'activité de la vente sur les moutons et le* 
porcs. Les pleins prix précédents ont été main» 
tenus. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, t> .uni.' . 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois^ 
122 liv. . ' ,J 

Etain. — Comptant, £73 liv. 10 sh.; a troi* 
mois, 373 liv. 10 sh. , ' 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
LA SITUATION 

Au risque do nous répéter, disons que c'est 
Soujoura le grand marasme qui domine rin< 
dustrie et le commerce dos produits résineux j 
il en sera d'ailleurs ainsi tant que nos dolen-i 
tes administrations n'auront pas consenti à' 
mettre de l'ordre dans leurs «édits». En atv 
tendant, ce sont toujours les mémos victime» 
qui «trinquent»! Souhaitons que l'appel du! 
Syndicat des produits résineux soit entendu; 
11 faut que cela cesse. Comment admettre, eni 
effet, que des marchandises réquisitionnées 
ne soient ni enlevées des usines, ni payée;-,: 
malgré des moi» et des mois do longue al-
terne ? M Roumegeux, président au groupes 
ment en question, ne manque pas lui aussi' 
de poser la question de «fermeture des (lïW 
nés», pour peu que la situation ne s'améliore? 
pas rapidement. L y a, en effet, un terme i 
toutes les iniquités. On demande à l'industrie» 
régionale do se faire chaque jour plu? activ'v 
alors que d'un autre côté on lui en enlèva 
tous les moyens par cause du manque d'ar-
gent et de l'éncomorement des usines. M. Rou< -
mégoux ne manque pas d'avertir qu'il y af 
urgence à prendre d'heureuses detêrinina<l 
tions... « avant qu'il ne soit trop tard pour yj 
remédier» C'est un langage que nous a von* 
tenu nous-mêmes, il y a déjà plus de deui 
mois. 

Ainsi qu'il est fait pour les bois réquisition* 
nés, on demande que les marchandises résii 
neuses soient payées ;i la livraison ou, tout ai< 
moins, les 4/5 de leur valeur, après constata 
Il faudrait aussi que les marchandises qui de< 
mandent plus de trois mois avant d'être ex' 
pêdiés soient emmagasinées à la charge de l'E< 
tat; en outre le Syndicat désire que les trans* 
ports par chemin de fer soient suffisamment 
améliorés pour permettre des transports plu^ 
réguliers. Enfin, on réclame la suppression 
dos demandes d'autorisations d'expéditions 
pour la partie réservée aux ventes particu-
lières. 

Les divers vœux qui précèdent vont Cire pré-
sentés au ministre compétent par MM. Mil-
liès-Lacroix et Draner. 

Nous croyons savoir qu'un cours de la gem-
me aura lieu à Dax tous les samedis, à laf 
place de celui des communes. 

Le dernier marché de Dax fut absolument 
nui et sans aucune affaire. Les cours nomi« 
naux tournent-autour de fr. 305 pour ressens, 
co de térébenthine; de fr. S5 colophane W. W., 
et fr. 76 pour les brais clairs. D'une façon geV 
nérale, on demanderait des livraisons pour en< 
trepôts Dax, Morcenx, Labouheyre et Bor-
deaux. 

En Angleterre, les stocks s'affaiblissent d^ 
jour en iour : Londres ne compte plus qu'en-i 
viron 7,500 fûts d'essence et environ 2,700 ba* 
rils de résine. Ne parlons pas des prix bri< 
tanniques entièrement officiels et sous le ' otv 
trôle du gouvernement de Grande-Bretagne. 

Em. Bx. 
Londres, 22 août. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Incha» 

Résine. — Calme. — Inchangée. 

JAMBE ou DE CUiSSS 

= MJUS avez besoin comme 
j oppaJ-sil d'attente ou de ropai 

d'un piîon Solide 

livré av" 
vous trouverez ces evcnlages donsîe 

Pilon articuléM.G 
Demander des fiches de Mesures 
MAYET-GUILLOT S.rueCastex Paris 

PRIA Manufacture r-iocïè!e PRIX 
130In Fondée en I63Q J50h, 

La Maison Mayet-Guillot, de passage g 
Bordeaux du 29 août au 7 septembre, sa 
tiendra, sur rendez-vous, à la disposition dW 
sa clientèle a l'Hôtel des Pyrénées et de< 
Négociants, 12 et rue Saint-Rémi. 

La Crème Anglaise "■■"■^ 

BÂRKETT 
débarrasse le Visaoe de toutes 
défectuosités épldermiques, 
lioutous, Rougeurs, Taches, 
etc.. et donne au Teint netteté 
et pureté incomparables. 
3.75. PI>arm—,Parfum",Q'-lllagasrnS 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET 

H Fabrication excjnsivemaiit Française 
,Rue de Passy, PARIS 

Production : 75 kilos par jonr. 

^Oirtetear; SB.6OUS0UlLjHM> 

Imprimerie GOE 
a. i 

A VENDRE ^LiaSe^ 
matériel et marque du reste du 
Louvre, 21, oours de l'Intendance 
Lhassagne, 40, cours Tourny 40-

RftFUifëi £ ù c6Uer- c' décès- » IVI&WULI. pièces, avec jardin 
(centre;, petit loyer, petit prix. 
Lateuladc, 17, ail. Damour. 2 a 411 

A louer WAGONS direction Pau, i 
Biarritz et Bayonne. Faire of- i 

fro GRATTAU, 90, c. du Médoc 
nu DEMANDE des ajustegars-ou-
U!ï tilleurs. — S'adresser à DE-
MANDRE et NADEAU, Libourne. [ 

1 flAfll pièces croisé kaki, lar- j 
lUUU geur 90, disponible Bx, 3' 

le mètre, vendeur Dar 100 pièces. ' 
tiardelle, 133, r. Sainte-Catherine 
fi VPU nnclîrôpriété de 5,000m 
M a k II Une. potager et orubra-
Ijes, maison milieu du jardin, 8 
pecs, ch. des Cossus, p. r" Médoc. 
S'°r 43, r. de Vincennes. C. décès. 

A LOUEK, à Oloron-Ste-Marie,' 
grande et belle villa meublée, 

parc et dépendances. S'adresser 
à Ma Rigoulet, notaire à Pau. 

illa à louer pour septembre à 
'faussât, 6 lits, canot. — Ecri-

m DEMÀNDT^S 
scieurs, dégauchisseurs, menuii 
siers d'établi, manœuvres s'a-
dresser: Etablissement CARDE 
quai de Queyries, 60, Bx-Bastide' 

Cancalon, nr°, 21, Chapeau-Rougc 

B ICYCLETTE homme marque 
bon état demandée, occasion 

Ecr. CRESY, Ag. Havas, Bordx! 

Erratum Vente de meubles 
La vente G1RAUDEAU aura 

lieu à la Grave-d'Ambarès le 
dimanche 25 août, à une heure 
do 1 ;ipiès-mldi. I 

BAR.ON, greffier suppléant. | 
AYANT!" CÏÎEVAL 

V 

B IJOUX, montres, lunetterie, 
fournitures horlogerie à ven-

dre. I.afaye. 73, o. Pasteur, Bdx 
fliM DEMANDE à louer à bail 
*ÎS1 maison ou appt vide 8 à 10 
p.Pressé.Ec.Clément,Ag.Havas,Bi 

V"~liNIFIEZ au Nutrosuifite pour 
avoir des vins sains et supé-

rieurs, à l'abri de la CASSE et 
de toutes maladies. Notice sur 
demande. — R. FAGE, 66, cours 
Martinique, 66, Bordeaux. 

J-iTÏTi— ' 

et" CLIENTELE E^CIEHS^dé? 
sire trouver articles intéres-
sants. — Ferait tournées et li-
vraisons Bordeaux et banlieue 
Ecr. BUCHAIT, Ag. Havas" Bdx" 
Ohutes d'acier demi-dur »ont de^ 
« mandées. Faire offre prix et 
quantité. Fonderies de Boulo-
fine, 61, quai de Queyries. B'-B<1«. 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
TEINTURE ET NETTOYAGE: Usine I^D^STE. 

SCIERIE MECANIQUE et outil-
lage pour charrons suis ache-

teur et prendrai livraison après 
guerre. Ec. Rex, Ag. Havas, Bx. 

O N DEMANDE TOURNEURS 
PROFESSIONNELS à l'usine 

des freins Westinghouse, à Pons. 
— Ecrire à l'usine de Pons. 

SYPHfLIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement m 1 sitace 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, ail. de Tourny dOT étage), 68 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 

l'ours de Cou, Boas ci Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marebé 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine. 121 

Tofessow latin-français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 

JE NE FUME QUE LE fSIL 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VIN1C0LE NOUVELLE I50f 
Vb°M 'il, rue Peyronnet L't'in 

A VENDRE à l'Angronne, halte 
■ Carbon-Blanc-Bassens, bar-

riques vides et vins 1917 rouges 
ltdegrésl/10; blancs 12degrés3/4. 

Bon cidre à vendre, 10 barriq. 
S'ad. à M. Coustaut, propr. et 

maire de Ladaux, par Targon. 

LA MAISON 

Moët et Chandon 
fait appel au concours de son 
personnel évacué, et l'informe 
que le travail a entièrement 
reprie dans ses établissements 
a Epernay. 
CUTAILLES occasion. Pylône 
*/nîr?î-„ao métré* à vendre. Ecr. 
■6U111R, Agence Havas, Bordx. 
A VENDRE 21 foudres en chêne 

T» ■ cercles fer, fabrication l°r 
choix, centen<» 80 h» chaque, état 
neuf. Ec. VILOB, Ag. Havas, Bx 

AVIS 

VIEILLES barriques et matériel 
vShaÀ Vv.- s'?dres. BASTARD, 
Prissé-la-Charnère (2-Sèvres) 

Location denu-muiûs 
Gay.iset, chat, de la Gare, Bègles 

A VendrT 3,000 Fûts vides" 
Pétroliers à prendre dans leur 
état actuel. On ne refusera au-
cune offre sérieuse. S'adresser à 
la Société anonyme LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, Bx-Bastide 

FOUDRES à vendre, ronds et 
ovales, 6 à 11 hectos; robinets 

cuivre et tains. — ROLLAND. 
240, avenue de Boutaut. Bordx 

OUVRIERS DECHlâdêm^ndé7. 
S'ad. 251, r. du Jardin-Fublic. 

H OMMES DE CUAI et manœu-
vres demandés, 6, r. Lombard. 

Maison vins demande employé 
in supérieur pouvant prendre 
direction, correspondance, expé-
ditions. Ec. Landon, Ag.Havas.B* 

VINS. On demd1! tr. bon ouvrier 
de chai apte diriger partie 

personnel, lC* -p. jour. Ec. ay. réf. 
^ITILL0ti,,,Ager|C6.H

;a£
a

Sf-
Bdx. 

Lea porteurs de connaisse-
ments ou réceptionnaires des 
marchandises venues des An-
tilles par yoilier russe « J... », ar-
rivé a Bordeaux le 13 courant, 
et dont lo déchargement est 
terminé depuis le 21 courant, 
sont invités à retirer le bon à 
livrer chez le consignataire, M. 
Jean Calmot, 12, rue Esprit-dcs-
Lois, 12, à Bordeaux. 

Les marchandises séjournent 
aux frais, risques et périls des 
réceptionnaires, à l'enclos de 
la Société Transcam (terrain 
Daudet), rue du Jardin-Public. 
ON DEMANDE DEUX BONS 

OUVRIERS HORLOGERS 
appointements de 400 à 800 fr. 
,iur mois suivant rendement et 
capacité. Place stable à Bordx. 
Ecrire ou se présenter SORANO, 
2, cours de l'Intendance, Bordx. 

Ancienne Maison KOSSOTY (fondée en 1862) 
142'144'14B, avonuo Gambada, SAINTES <Char.-Infor.) 

A. COTTANCEAU Successeur 
informe sa clientèle qu'elle livre actuellement des I.OCOMOISILES 

VANENUSES à blo et à «raines; MACHINES AGRICOLES de 
toutes sortes; PllîCKS détachées, etc., etc. 

AU DEMANDE ajusteurs et 
UN tourneurs très au courant 
du découpage et de l'emboutis-
sage sur presses « Bliss », pour 
faire outillage. Forts salaires. 
CERONI, 2, pl. Saint-Projet, Bx. 

Rétrécisseuien", 
Ecoulements, 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut du Borux, 
59, r. Huguerie. 

T. I jouri et DIMANCHES, 10 à U,3t ?,on tcrlre. 

606 
FEMME DE CHAMBRE. On dem. 

p. Bordeaux et, plus tard, Pa-
ris, personne sérieuse sacnant 
coudre et aimant s'occuper d un 
bébé. Se présenter 30, rue Ducau, 
8h a midi." Pr»^. Gages 50'p.début 
Bidons 501. Lefèvre, Nérac (L.-G.) 

J 'ACHETE bouteilles bordelai-
ses, Champagne, 60° et toutes 

autres sortes au plus. haut cours, 
prises domicile. — CHAbs.A.WNH, 
68, rue Camille-Go^ard,_^,_Bdx. 

Une petite tourterelle blanche, 
pattes roses, s'est échappée di-

manche matin. Prière rap chez 
Mme Renaud, 12, r. Laliment. Réc. 

superbe chien policier bel 
». mtge, âge 2 ans. Ecrire pour 
off^ NARftON, Ag: Havas Bx. 
Aï. 

1TAIRES DE PARIS* 
Siège principal : PARIS, 58, Boulevard Saint-Germain 

(FONDÉ EN 1SVJ) 

F. DOUCEOAiSl 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris 

Docteur en Chirurgie dentaire D. D. S. 
Ex-Chef de Clinique à l'Ecole Dentaire française 

S.couFSclel'IntemlaîiceK^ure^BortJeaux 
Opérations par la Science et l'A rt orofessionnels modernes 

On demande immédiatement 
1 tonne fer rond de chacune des 
grosseurs suivantes : 25 m/m, 
?nm/in 16m/m, 12m/m; 1 tonne 1er 
niât dé 75 x 16; 1/2 tonne 1er plat 4n Vi v 10. S'adresser avec prix 
rf conditions à la Société ano-
nymTLA_Ç£M-UB'A' Bx-Bast' 
"ÔTdën^haûffêur mécanicien 

IWinnTC Morator., dégrèvem., prorogation baux, rembonrs lorma-ImrU I O lUés, renseignements, OORCY, 32, rue Sainte-Colombe. 

AUTOMOBILISTES g g ! 
— Voulez-vous acheter une voiture ? — Voulez-vous vendre vi 

voitures ? — Voulez-vous faire réparer vos voitures *> 
Adressez-vous GARAGE PASTEUR, 78, cr> Pasieur. 28, pl. d'Aquilaine.Bx 

ENFIN 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER LA BolTE : 2'50 (impôt compris). 

DiipoT tt Bordeaux : Ph"' BOnSQnBT, 8, Bn» Sainte Catherine. 

même la plu» ancienne.guérison 
%m rapide, defmilivc, «ans danger 

parspécifiqueCOUDERC,Ph>duSoleil,pl.Lafayclte,Toulouse. G' 601" poste 

INSTITUT SËROTHERAPIQUE-
|BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
* Brochures et rensaignccstaitta sur damancto 

sérieux, exempté service mili-
taire de préférence, pour con-
duire auto-camion et se rendre 
généralement utile quand il ne 
Sonduit pas. S'adresser par lefr 

e seulement avec salaire de 
ntandé, LA CQRNUBIA. Bs-Bast 
"TACHETÉ TOUT : bijoux. m«-
Jtanx, meubles, antiquités etc. 
Oatlneau. II. cour» d'Ajore^gj; 

prenez FROHE du B' «>'»>». 
ïeui specittqTie de l'albumluerie, 
Comm. Acad. Médecine el Soc 
Biologie. S'ad. lab» Kaiion. ph" 
du XVK 49. a_v^Uugo^arj^ 

O N DEM. employés, hommes ou 
femmes connais, mercerie en 

TOS 1 b. paqueteur et 1 cpmpta-
Ble. besonWe;_bVPh_Palais, Bx. 

U SCIE rubalTfôrest. Augé, 
B. mi-fixe Weyer-Richemond, 

retour de f., 34 Ht, le tout en pt 
état. Bourdet, St-Jean-d'Angély. 

Cheminée tôle, long. 12 à 14 mèt., 
diam. 40 cm. env. est dem. Ec. 

Germinal, citéJBouthier, Bastide 
PON AJUSTEUR OUTILLEUR 
B sérieux et capable, place sta-
ble est demandé. — GERMINAL, 
cité Bouthier, Bordx-La Bastide, 
nu["DEMANDE aide - comptable 
UM avec notions d'anglais. S'a-
dresser par lettre : CIMA DE 
FRANCE, 46. me Peyronnct, 46, 
Bordx avec indication d'âge. 

Al) à 20,000 fr. offerts P0"'
o
»s|0; 12 dation Bordx ou en virons à 

usine travaillant pu"1^. „ • 
£c. ZAVEIL, Affgnoe Havas, gx. 
P.AFE ville SntrW^âSSa ù 

W louer bas *"vmAx 
•<F^<r^<^L-^ Boidx. 
Ueuve guerre demande place de 
B débuit» p. bureau ou machine 
ccrlr£.,gc, peyjlg,_Ag- Havasj B». 

A" ncien chef de comptabilité de 
Société anonyme connaissant 

le droit, l'anglais et i espagnol, 
désire mn emploi do comptable 
dans la navigation, l'industrie 
ou le commerce. — Ecrire : CHE-
VPvAT, Agence Havas, Bordeaux. 

O'^VRÎER CIRIER demandé. Ec, 
RENON, Ag. Havas, Bordx. 

JEUNE 110M. sérieux dem. pen-
sion fam. partie. — LEGRAS, 

7, rue Lcorun, 7, Bordeaux. 

APPARTEMENT ôTi échoppe 
meublé confortable demandé 

Ec. CRESSY, Ag. Havas, Bordx. 

Recherchons travaux estampa-
ge, emboutissage, impor-

tants, exécutés dans de bonnes 
conditions. DE LA CROIX et De, 

place Saint-Christoly, a, Bdx. 
flU DEMANDE manœuvres, un 
Uîi bon ouvrier ébarbeur de 
fonderie, un mutilé veilleur de 
nuit. Se présenter annexe de 
Bordeaux des Eonderies de Bou-
loqnc, 61, quai de Queyries, 61. 

On dem. bonne à tout faire. Sa-
dresser 26, rue Rohnn, Bordx. 

GARÇON COURSES et nettoyage 
demandé, 22, cours Portai. 22, 

Bordeaux. — Références exigées. 
munie référés au cou-
rant compt'û et oorresp. 

angl. et franc, dem. emploi. Ecr. 
C A NT ET, Agence Havas, Bordx. 
Tracteur motoculture 30 HP occ. 
I dem«. Ec. P.-M. Lefèvre, Nérac 

S^Sliniî blanc de ménage gar. 
Ëg H Postal 10 le, 26 fr!; 5 pos^ 
M lui! taux, 125 fr. franco con-

tre remboursement. Ecr. H. OLI-
VIK». Capucines, MARSEILLE. 

taux de 10 lùlos 130 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX 
MARSEILLE tatMO, AVENUES, 

H UILES, savons. Représentt«~I£ 
neux sont, dem. Remise avant 

rc._l.ouis LION, SALON, B.-d.-K; 
&âVilN "eMenaoc«le_ jàmanïr wnwuii postai lu tell. 28 fr. r<» 
vot. gare cont. rembours. Ec Ma. 
nus Artaud,10, b" Chave.MarseilIc 

\|«lf8«0%, lepi9k. 5. T» -il n 
yHlUn72%, ie pi 9 k. D. («. ii0 j .-
Far 5 postaux 0,50 et par ,10 pos-
taux l fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, (rais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. » quai de la Jo-
liette, 23, MARSEILLE j^-dodU 

alimentaires préparon 
farine de légumes, ma-

caroni, nouilles, vermicelles, sif-
flets quai. sup. Caisse de 30 k. à 
8*10 le k. Départ c. remb. Produits 
11AMBOX, 13, r. Long u e, Marseille 

Q N DEMANDE sténo - dactylo 
connaissant l'anglais. Ecrire 

indiquant l'âge, références et 
prétentions, LOISSO, Agence 
Havas, Bordeaux. 

B UREAU ministre cosmos neuf, 
duplicateur Ronéo-16, disponi-

bles. Lafaye. ."3, c. Pasteur, Bdx. 

BROPRIETE 40 ares eny. t. clôt 
' Pms, prairie et potager, deuj 
wps de bât. compr. 9 pièce-
J» k. de Bx, 20 in. tram, à v. „ 
uep. S'or ^7, c. Toulouse, bouchu 

L A.UGA . RENAIS, 3, r. Huguerie 
dem. hnoB ouvr*" implanteus 

jTîM DESIRE acheter ou louei 
wl« petite automobile, tourinri 
car ou camionnette. Répondra 
par lettre à la Croix-Rouge améd 
ricaine, 1, r. Stc-Catherine, BdifJ 
.fl u EN DUE scie à ruban Axe, 
n I volant, 80 c/m, moteur à e» 
sence DEV1LLE 6 HP; machla« 
il vapeur 7 HP. Fougère et L-au« 
rent-,machines-outilsi,Angoul6ma 

PATES 

6n demande bonne à tout fairej 
I -19, r. Lafaurie-do-Montbadonj 

Sommes vendeurs chaînes fois 
gées et ancres. DE LA CROIS 

et C'«, 2, pl. Saint-Christoly, Bxj 

A' «'ART. meublé â louer, 60, rj 
du Tondu, eau, gaz, électrJ 

A LOUER villa meublée- 10 piè-
ces, rég. bois. 10 k. Mussidan. 

S'adresser MOURLET, à.Bosset, 
par Laforce (Dordogne). 
mi DEMÎÎo forgeron sérieux, 
Us» capable, de préférence ma-
rié. — AUDEMARI), construc-
teur, à BONNES (Charente). 

Syphili3, traitées à i'IWSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis el correspon-
dance discrète. — Même Maison a Lyon, 17, rua da In République 

asotobloc 16 HP, 4 places, poqJ 
"I vant facilement faire camion,' 
léger. Prix 1,000». S'adresser 27J 
route de St-.Médard, Caudéraaij 

CHAUFFEUR MECANli 
CIEN robuste, dépaga 

obligations militaires, est dem11^ 
p. conduite voitures et manutenJ 
tion poid lourds. Débutait» 
s'abstenir. Sérieuses référ. eiw 
gées. Siadr. Caoutchoucs, 51. OÙ 
Tourny, le matin de 9 a 11 n'*3 
JtÈM. j. h. ou j. nue disposant 
0* t heures t. jour aide-compta-1 

bIc. Bertrand, 73, r. St°-Catherin6( 
fdjéiiafjc 13 ans, 41 ans'; 2 enfant^ 
W 11 ans, demande.placc vacher? 
ou agriculteur. Ecrire BRETA4 
GN'E, château do Vallise, par L« 
Bachellcrlc (Dordogne). I 

D E.W» OUVRIERES LISi*EUSEai 
.20, rue do Fleurus, 20, Bordjcj 

On dem. empl. p. mais, transp.1 
internai, conn. métier à fond; 

Très sér. Bonne sit. Ecr. donnj 
tous dét. et réf. WINDTJST, 3V 
rue Caumartin, 37, à PARIS. I 

G ARROTTES A VENDRE. -J 
S'adr, 36, rue I.anglols, Bdx; 

V ELO oour.se a vendre état nenfl 
Ec. CHANOT, Ag. Havas, Bltf 

t 

i 


